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Science 

MARE PÉTRIFIANTE 

Parc de Yellowstone ( USA) 

(Kodachrome H. GilletecG. GuyéJ 



une image,une aiguille, 
déclenchez ! ! 

c'est tout 
Il était un temps oi j le photographe amateur mettait son point d 'honneur à batailler sans aide avec 
son temps de pose, son diaphragme, sa mise au point, sa profondeur de champ. Même si, avec 
l 'expérience, Il obtenait de bons résultats, il était bien souvent obligé de laisser passer l 'occasion 
de saisir de merveil leuses prises de vues. En effet, le temps de procéder à ses réglages, il était 
t rop tard. 
Tout ceci est révolu grâce aux progrès réalisés par certains constructeurs d'apparei ls. 
N e dédaignez pas la science pour réussir, vous aussi. Grâce à elle vous n'aurez plus à vous 
occuper que du choix de vos images, de la perfection de votre cadrage, de la composi t ion et de 
l 'angle de prise de vue, l 'espri t l ibre de tous soucis techniques quelle que soit la rapidité avec 
laquelle vous devrez opérer, vos photos seront parfaites à tous les points de vue, surtout en 
couleurs où aucun rattrapage n'est possible. 
Regardez l ' image ci-dessus : c 'est celle que vous verrez dans le v iseurOu S P O T M A T I C A S A H I 
PENTAX. C'est un appareil à visée directe (à travers l 'objectif) avec retour instantané du miroir . 
La mise au point se fait donc sur l ' image même, rendue encore plus précise et faci le par une plage 
de micro-pr ismes au centre. Mais sa particularité la plus révolutionnaire réside dans le logement 
du posemètre derrière l 'objectif . Celui-ci n'analyse donc que la lumière exacte émise par la vue 
à prendre sans être inf luencé par des rayons parasites. Ce posemètre CdS est al imenté par une 
micro-pi le au mercure logée dans la base de l 'appareil. Sur la droite de l ' image ci -dessus vous 
voyez une aigui l le; il suf f i t , sans quitter le sujet de l'œil, de l 'amener au centre de ses repères, en 
agissant sur le d iaphragme ou sur les vitesses de l 'obturateur, pour que votre exposit ion soit 
correcte. C'est le temps d'une fract ion de seconde... déclenchez, c'est réussi ! 
Sachez encore que son obturateur à rideaux permet les vitesses de 1 à 1/1 000'' de seconde ainsi 
que la demi-pose et le retardement jusqu 'à 13 secondes. 
Si vous voulez en savoir davantage demandez le dépliant en couleurs à TÉLOS, 58, rue de Clichy, 
Paris 9"=, qui vous l 'enverra gratuitement. Cet appareil est en vente chez les spécial istes photo 
agréés. 

ASAHI PENTAX 
SPOTMATIC 

58. rue de Cl ichy 
Paris - 744 - 75-51 ( + ) 

Importateur exclusif 
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C L O S - A R C E D U C 
Ingénieur en Chef Géographe 

Exemple d'emploi des vues aériennes 
pour la so lut ion d'un 
problème géographique 

Les collections de la Photothèque Nationale, qui dépend de l'Institut Géographique 

National, contiennent actuellement des millions de vues couvrant totalement des territoires 

immenses. Depuis longtemps, des études ont été e n t r e p r i s e s à l 'I.G.N. pour dégager les métho-

des d'utilisation de cette masse énorme d'informations géographiques, et rechercher les domaines 

où leur emploi peut être utile. 

Une expérience de près de huit ans conduit à la constatation que les derniers à s'intéres-

ser à l 'interprétation des vues aériennes ont été les géographes. Or, les essais faits durant ce 

temps ont montré que c'est en matière de géographie, particulièrement dans les questions de 

géomorphologie et de géographie agraire, que la photographie aérienne montre son maximum 

d'efficacité. Elle nous livre en effet les apparences du paysage, avec leur localisation exacte, 

et toutes leurs relations géométriques. De plus, la formation des géographes ayant été relative-

ment protégée d'une spécialisation excessive, ils se trouvent être les mieux préparés aux recher-

ches qualitatives sur vues aériennes. C'est ce qui nous amène à présenter ici un exemple de 

problème géographique. Il est d 'autant plus intéressant que la résolution n'en est pas achevée, 

et que les dimensions de l'espace à étudier nécessitent l'emploi de méthodes particulières. 

Ce problème est celui de la structure et de la mise en place des formations dunaires, 

limité pour l'instant aux dunes vives, c'est-à-dire à celles où le sable, nu et sec, sans cohésion, suit 

docilement les impulsions éoliennes. En rechercher la solution suppose qu'il n'est pas résolu. Il 

suffit, pour s'en persuader, de lire dans un traité de géomorphologie le chapitre de l'érosion 

éolienne désertique et celui de l'accumulation :les auteurs montrent par des cascades de termes 

dubitatifs le peu d'enthousiasme que leur inspirent les théories formulées sur ces sujets. Quant 

aux photographies aériennes, elles présentent des formes inexpliquées ou en franche contradic-

tion avec les explications proposées. 

Parmi les questions où manque une explication valable, nous citerons les suivantes : 

T) Parmi les dunes en mouvement, les barkhanes sont innombrables : le bouclier, qui 

semble à première vue une forme naturelle, est très rare et se transforme rapidement en barkhane. 

Il faut donc savoir pourquoi celle-ci est une forme stable, tout au moins en terrain plat. 



Les mécanismes dunaires 
e t l ^ é r o s i o n é o l i e n n e 

2°) L'examen sur vues aériennes fait apparaître, pour les dunes en arêtes en dièdre symé-

trique, des dispositions régulières, sur des régions étendues. De plus, ces dunes sont fixes en 

position bien que leur sable soit sec et nu. On est allé jusqu'à leur supposer un squelette 

rocheux, mais l'hypothèse est délaissée. Les essais actuels d'explication font état de l'action du 

vent, mais il est bien difficile d'expliquer l'immobilité des dunes par un mouvement d'ensemble 

de l'air, et la difficulté est encore pire pour les dispositions régulières. 

Le problème étant ainsi posé, nous avons d'abord remarqué qu'il présente quelque 

analogie avec celui de l'alluvionnement en faible profondeur, qui est actuellement résolu (1). 

Etendre à l'air des raisonnements valables pour l'eau a paru justifié par l'analogie, pour 

ne pas dire l'identité, que présentent les formes observées en plan. Les différences portent sur les 

pentes et l'échelle des hauteurs, ce qui n'est pas gênant. La vérification a été d'abord faite pour 

des formes de mouvement (pl. 1) : ensemble de d u n e s éoliennes poussées par un vent régulier du 

N. - N.E., comparé à un système de dunes d'eau douce, observées dans un ruisseau à pente 

faible et régulière, coulant le long d'un trottoir parisien. Les deux présentent dans le même ordre, 

et d'amont en aval, selon le sens du vent et celui du courant, des barkhanes puis la structure pério-

dique en bandes nommée « aklé », produite par le regroupement des barkhanes. Barkhanes et 

aklé ont en commun l'existence d'un redan sous le vent (ou en aval). 

Ce redan est produit par les remous qui se forment là, dans l'air comme dans l'eau, dès 

que la courbure atteint la limite où les filets de fluide décollent du profil dunaire. Un accident 

quelconque amorçant les remous peut produire le même effet. 

Le mécanisme commun à la barkhane et à l'aklé est représenté par la figure 1, sa vérifi-

cation par la photographie aérienne étant donnée par la reproduction (fig. 2) d'un fragment de 

photographie verticale. 

(1) Etudes de pl ioto-interprét . i t ion, n» 1 - Par is , I.G.N., 107, rue t.a Boétic, 53 pp., 10 fig., 17 pli. 



PLANCHE I 

a) Transformation des barkhanes en aklé : 

A gauche : D a n s un c o u r a n t dc sable p rès 
de P u e r t o Cansado (province de T a r f a y a , 
Maroc), des d u n e s éo l iennes . 

A d r o i t e : Dépôts dc sab le fin dnns un 
r u i s s e a u . Le bord du t ro t t o i r est v is ib le 
sur les t ro i s ép reuves (la série des d u n e s 
éo l i ennes couvre une d i s t ance de 11 à 
12 k i l o m è t r e s ) . Lcs t ro i s p h o t o g r a p h i e s 
(lu r u i s s eau ont élé pr i ses sur 4 à 5 m 
de d i s t ance . 

b) Détait de t'aklé d'eau douce. 

k , ' M - ^ ^ r y s 

f s 

m -



Figure 1 : Profil d 'une barkhane , circulation de l 'air et remous aval 

Figure 2 : Vue aérienne d 'un groupe de barkhanes . La zone 
sombre sous le vent de chaque dune est celle où le reg est 

balayé par les remous aériens. 

¡f 
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C'est la formation du remous aval qui transforme très rapidement en barkhane toute dune 

du type bouclier, dans un vent de direction à peu près constante. La figure 3, fragment d'une 

photographie, montre ce phénomène sur des boucliers produits par la dissociation de slouk. Le 

silk (pl. slouk) est la dune qui se forme couramment dans le sillage d'un petit obstacle si le vent 

local a une résultante annuelle bien marquée. 

Cette question de résultante est importance. En effet, les auteurs de diverses théories sur 

les dunes et les systèmes dunaires expliquent volontiers par des changements de direction du vent 

les anomalies de forme ou de disposition des dunes. C'est un point sur lequel les vues aériennes 

peuvent apporter des vérifications. 

Figure 3 : Mission A.O. 408-200, 1961, n" 63. Le sable, venant 
du Nord et descendant une falaise, fo rme des filets (slouk) 
qui se t r ans fo rment ensuite en chapelets de peli tes barkhanes . 



F i g u r e 4 : A.O. - 408-200 , 1961, u" 21. B a r k h a n e t r è s d i s s y m é -
( r i q u c , et g r o u p e d e d e u x b a r l v h a n e s a c c o l é e s , a v e c a u s s i u n e 
d i s s v m é t r i c , m a i s o p p o s é e à c e l l e d e la g r a n d e b a r k h a n e . On 
d i s t ì n g u e d a n s l e s d e u x ca s les f o r m e s d e s p e t i t e s b a r k h a n e s 
d o n t ia c o l l i s i o n a v e c u n e d u n e p l u s g r a n d e a p r o v o q u é c e t t e 

f o r m e p a r t i c u l i è r e . 

Nous distinguerons entre la stabilité séculaire, qui est celle de la direction moyenne 

annuelle du vent efficace, et la stabilité annuelle qui se traduit par une direction assez constante 

pour que la moyenne géométrique des vecteurs vent dans le courant d'une année soit du même 

ordre de grandeur que la moyenne arithmétique de ces vecteurs. Elle serait égale si le vent 

soufflait toujours dans la même direction. 

« 

F i g u r e 5 : A.O. - 408 -200 , 1961. n " 12. P a r m i l e s 
b a r k h a n e s r é g u l i è r e s , d e u x p r é s e n t e n t d e s d i s s y m é t r i e s 
o p p o s é e s . U n c h a n g e m e n t d e v e n t n e p e u t e n ê t r e 
l a c a u s e : t o u t e s l e s b a r k h a n e s , s ' i l e n é t a i t a i n s i , 

s e r a i e n t m o d i f i é e s d e f a ç o n i d e n t i q u e . 

^ » 

» • 

: !/, 
Ì ' V " \ ' f -
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F i g u r e 6 : A.O. - 408-200 , 1961 . n» 31. G r o u p e d e b a r k h a n e s 
i m i t a n t la f o r m a t i o n d ' u n v o l d e c a n a r d s . R e m a r q u e r l ' a n a l o g i e 
d e l ' a l i g n e m e n t d e d u n e s à l ' o u e s t e t c ô t é o u e s t d e l a g r a n d e 

d u n e d e l a f i g u r e 4. 



L'effet visible sur les vues aériennes n'est pas tout à fait proportionnel à cette moyenne, 

du fait que les vents très faibles ne peuvent déplacer le sable. Ce n'est pas un point important. 

Ce que nous donne la photographie, c'est la somme des effets des vents suffisants pour cela, 

seuls capables de modifier la forme et la position des dunes. Une remarque nécessaire est que 

les variations de peu de durée ne nous sont guère accessibles. En effet, d'après des mesures faites 

sur des régions photographiées deux fois à quelques années de distance, le déplacement d'une 

barkhane de 100 m à 200 m d'envergure va de 60 à 30 m par an, la plus petite étant la plus 

rapide. Un déplacement de 10 m, qui suppose un coup de vent exceptionnel, se traduit à 1/50 000 

par 0,2 mm. Il est donc assez douteux qu'il modifie la forme d'une dune au point de provoquer 

sur elle une dissymétrie de l'ordre du kilomètre, comme celle que représente la vue A.O. 408-

200, n 21 (fig. 4). 

Deux autres photographies éclairent la question. La figure 5 montre deux barkhanes dont 

chacune a une aile fortement allongée. On ne saurait expliquer la chose par un changement de 

la direction du vent : les allongements, considérables, sont l 'un vers le Sud-Est, l'autre vers le 

Sud-Ouest. Le vent n'a pu tourner à la fois dans les deux directions, et par surcroît de façon 

puissante et durable. On voit sur la figure 6 un aspect qui donne une idée de la solution possible. 

Un groupe de petites barkhanes est formé en vol de canards. L'alignement de l'aile Ouest, où les 

dunes composantes sont partiellement soudées, joue le même rôle aérodynamique que l'aile Ouest 

de la grande dune de la figure 4. 

Il résulte de tout ceci que, dans une région choisie avec soin pour la constance de son 

vent (c'est le vent du Nord - Nord-Est qui pousse les fleuves de sable entre Cap Juby et le cap 

d'Arguin), on relève, pour ce seul vent, trois directions visibles sur le sol. 

Ce sont les deux côtés de l'angle aigu du « vol de canards », qui partent des ailes de la 

barkhane de tête, et la direction d'érosion, qui coïncide sensiblement avec la résultante des vents. 

Si nous abandonnons maintenant le cas limite du fleuve de sable pour examiner celui des forma-

tions dunaires fixes, nous allons trouver des directions, matérialisées par les dépôts de sable, et 

dont les relations avec un mouvement d'ensemble de l'air seront encore plus complexes. 

Formations dunaires fixes. 

Les grands ergs du Sahara Nord sont presque entièrement formés de dunes qui présentent 

deux qualités contradictoires, tout au moins en apparence. En effet, elles sont formées de sable 

nu, très sec, très mobilisable par les actions éoliennes, et cependant elles sont fixes. Cette fixité 

est marquée, à l'échelle humaine, par la toponymie qui les désigne. L'examen des vues aériennes 

permet d'établir qu'elle doit se compter par centaines ou milliers d'années. 

Ces dunes, que l'on nomme ghords, ou rhourds si l'on veut qu'un lecteur français non 

initié prononce correctement, sont caractérisées par le fait qu'elles sont constituées par la 

combinaison d'un nombre considérable d'éléments simples, tous du même type : la ride à dièdre 

ghordique. Celle-ci est une dune allongée, dont la coupe est à peu près celle d'une tente dont 

la faîtière suivrait leur crête (fig. 7). Bien qu'elle ait été qualifiée de forme mineure, nous l'étu-

dierons d'abord, étant donné l'importance de son rôle. La figure 7 montre qu'elle est symétrique. 

L'action de l'air sur elle doit donc l'être aussi : si son sens était constant, il en résulterait une 



F i g u r e 7 : P r o f i l d e r i d e e t c i r c u l a t i o n d e l ' a i r . 

barkhane. Le cas est le même que celui des rides de sable des plages. Lorsque par exemple 

le courant d'air local vient de la gauche, il ramène le sable à ce côté de la dune mais crée sur 

la face opposée un remous, exactement de même type que celui d 'une barkhane. Quand il 

change de sens, le remous change de côté, de sorte que le sable, quel que soit le sens de l'oscil-

lation de l'air, est toujours ramené à la ride. Celle-ci est donc stable ; en coupe, les deux talus 

sont légèrement concaves, le dièdre du haut étant, des deux côtés, à peu près tangent à la pente 

« à terre coulante ». 

Cette forme élémentaire, dont la hauteur va du mètre à plus de 100 m, forme par des 

associations de complexité croissante les édifices de ghords, elle y conserve sa propriété fonda-

mentale d'être stable si elle est normale à l'oscillation éolienne. 

L'étude sans idée préconçue des dunes du Sahara représentant l'examen de plus de 300 000 

vues aériennes, on est parti de l'hypothèse de travail que, si les choses se passent pour les dépôts 

éoliens comme pour les dépôts marins ou lacustres, les dunes stables doivent se trouver dans des 

zones sans vent dominant, et les ghords s'aligner sur les bandes du terrain où le mouvement de 

l'air est une oscillation horizontale. Ceci désignait les deux grands ergs, oriental et occidental. 

Nous les avons donc étudiés, en recherchant les formes et les phénomènes que faisait prévoir 

notre hypothèse. 

La première constatation est qu'effectivement le sable des ergs reste en place sans qu'au-

cun obstacle matériel l 'arrête. Sur la photographie (NH-31-V-VI, n 195, planche II) on voit la 

structure d 'un ensemble de ghords en bandes parallèles, et l'on constate que l'ensablement 

s'arrête brusquement au pied des chaînes qui sont séparées par de larges bandes de déflation, 

parfaitement balayées. Bien que les chaînes soient simples, une deuxième périodicité spatiale est 

visible à des dentelures régulières à gauche des rangées de ghords, en particulier celle de gauche. 

Cela suggère une superposition de deux oscillations croisées, la plus courte et la plus faible 

étant celle qui provoque les dentelures. Son existence est en accord avec la direction des petites 

rides situées au bas des chaînes de ghords, et qui sont normales à la direction d'ensemble de 

celles-ci. 

S'il y a des oscillations aériennes, il doit y avoir des superpositions, ce qui implique l'exis-

tence de formes losangées, orthogonales même, et justifie un ordre qui doit logiquement être 

poussé jusqu'au détail du réseau, en apparence si compliqué, des petites rides. En particulier, 

lorsque le trajet entre deux plaques de déflation contiguës se trouve dégagé d'obstacles, les 

rides doivent être normales à ce trajet et séparer les deux plaques. C'est ce que nous observons 



P L A N C H E H 

G r o u p e d e g h o r d s on l i g n e p r è s d e la l i m i t e N o r d d ' u n e rg . 
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F i g u r e 3 : NI 32 11 1959 n " 175. R i d e s r e l i a n t l e s 

g h o r d s e n t r e e u x c l s é p a r a n t l e s z o n e s d e d é f l a t i o n . 

• . ---SC-Bi 

- ^ . • --VS... 

F i g u r e 9 : NI 32 11 1959 n» 11. L e s r i d e s d ' u n e 

c r é t e g h o r d i q u e s é p a r a n t d e u x z o n e s d e d é f l a t i o n s o n t 

o r i e n t é e s s e l o n l a d i r e c l i o n d e c e l t e c r ê t e . 

F i g u r e 10 : X . F . - 3 1 - X X I , 1954, n u m é r o s 15 ot 49 . D e u x g r a n d s g h o r d s f o r m é s à l ' i n t e r s e c t i o n d e s y s t è m e s d e r i d e s 
o r t h o g o n a u x l ' u n à l ' a u l r e . 



sur la photographie NI-32-II, n ' 175, ou du moins le fragment de celle-ci qui constitue la 
figure 8. La figure 9, fragment du n° 11 de la même mission, montre le même phénomène. Il va 
de soi que des ensembles d'oscillations stationnaires de directions différentes pourront produire 
des ensembles de rides complexes. Toutefois, l 'on constatera par l'examen des photographies 
présentées pour illustrer d'autres particularités des ergs et de leurs ghords, qu'il n'y a le plus 
souvent que deux directions, et qu'elles sont fréquemment orthogonales, ou tout au moins bien 
plus fréquemment que ne le dirait un calcul de probabilité, en supposant leur orientation 
totalement aléatoire. 

Les deux extraits de vues aériennes (NF-3l-XXI-1954, n° 15-49) qui constituent la figure 
10 montrent des cas d'orthogonalité presque parfaits. 

Cette coexistence de deux ensembles de rides fragiles contredit les théories qui voudraient 
attribuer leur formation à l'action de deux vents successifs. Le second démolirait les rides édifiées 
par le premier ; et l'on voit mal au surplus pourquoi le vent tournerait si souvent exactement 
d'un angle droit. 

Tout ceci conduit à admettre, maintenant plus comme fait d'expérience que comme 

hypothèse, que les systèmes de dunes fixes à sable vif des grands ergs ont une structure calquée 

sur un ensemble d'actions atmosphériques topographiquement localisé, et présentant des pério-

dicités spatiales entre zones de dépôt et zones de déflation. Un problème se pose : en admettant 

l'existence d'un tel système, est-il un fait act-.iel qui s'est défini peu à peu à mesure que ce consti-

tuait l'erg, ou bien était-il préexistant et n'attendant que du sable à mettre en place ? 

Un moyen de vérification nous est offert par la couverture aérienne totale dont nous 

disposons pour le Sahara. Si une oscillation stationnaire, analogue à une seiche de lac, a préexisté 

à l'erg, ce ne peut être que définie par un système atmosphérique stable, et par la topographie 

la plus permanente de la région : les massifs rocheux. Elle doit donc pouvoir survivre à l'absence 

du sable, si celui-ci a disparu, ou se passer de lui, s'il n'est pas encore là. Nous devons donc 

trouver, en bordure des ergs, des ensembles ayant les mêmes schémas structuraux : en bandes, en 

losanges, ou en petits plateaux isolés, découpés par l'érosion éolienne selon le même programme 

que la construction d'un ensemble de ghords, mais en creux, à condition que le terrain soit homo-

gène. Des plateaux de continental terminal doivent convenir à ce travail. 

Un examen ainsi orienté des bordures Nord du Grand Erg occidental nous a effectivement 

oermis de trouver rapidement les formes cherchées. La figure 11, extraite avec réduction d'échelle 

F i g u i c 11 : N . H . - 3 0 - X V I I I . N.H. -31-X11I , n» 17. 

E r o s i o n c n b a n d e s p a r a l l è l e s , r e p r o d u i s a n t en 

c r e u x u n e s l r u c l u r e d e g h o r d s . Le s a b l e q u i se 

d é p o s e s ' i n s t a l l e s u r l e s p l a t e a u x , q u i c o r r e s -

p o n d e n t d o n c t o u j o u r s à d e s z o n e s d ' a c c u m u -

l a t i o n . 



de la photographie NH-30-XVIII, NH-31-XIII, i960, n° 17, représente une structure en bandes 

parallèles identique à celle des ghords en chaîne. Un détail indique la conformité actuelle du 

système éolien aux conditions : érosion là où sont les creux, accumulation possible sur les plateaux 

non attaqués. C'est que les faibles quantités de sable disponibles à cet endroit se sont réfugiées 

sur ces plateaux, au Nord de la région visible sur la figure 10. Les conditions sont donc bien 

celles qui produiraient des chaînes de ghords là où se trouvent ces plateaux. 

La figure 12 (NH-30-XXII-XXIII, i960, n° 174) présente un ensemble de petits plateaux 

isolés, séparés par des creux. Comme dans la figure 10, le peu de sable qui existe est réfugié sur 

la hauteur. Mais ce relief présente l'originalité d'être à trois niveaux. Dans l'hypothèse que nous 

avons admise, la chose s'explique simplement : soit deux ensembles de bandes d'érosion qui se croi-

sent, supposons leurs actions comparables : on aura les niveaux : 

F i g u r e 12 : i \ . H . - 3 0 - X X I I - X X I I I , 1960 . n ° 174 . L a 

s u i ) c r p < ) s i t i o i i d e d e u x é r o s i o n s é o l i e n n e s e n 

b i u u l e s p a r a l l è l e s a i s o l é i n i c e r t a i n n o m b r e d e 

p e t i t s p l a t e a u . x , t é m o i n s d u n i v e a u i n i t i a l . 

R e l i e f cà t r o i s n i v e a u x . 

— 0 : pas d'érosion, 

— 1 : action d'une bande, 

— 2 : action superposée de deux bandes. 

Cet effet est visible encore plus nettement sur la vue NH-30-XVIII. NH-31-XIII, i960, 

n° 22 (fig. 13). On remarquera que les aspects d'érosion ont des niveaux séparés par des talus 

rectilignes à bords francs, d'où la formation de fosses losangées, qui ne peuvent s'expliquer par 

des actions tourbillonnaires, en raison même de leur forme. 

F i g u r e 1 3 : N . H . - 3 0 - X V I 1 1 - N . H . - 3 1 - X i n , 19G0, 

n ° 22 . R e l i e f d ' é r o s i o n é o l i e n n e à d e u x d i r e c -

t i o n s d o m i n a n t e s . L ' a s p e c t d e p a l i e r s é t a g é s e s t 

t r è s v i s i b l e d a n s l a p a r t i e K s t d e l a f i g u r e . 



Structures d'écho. 

On a déjà observé dans l'eau de fleuves à courant faible les « anti-dunes », dépôts formés 
en amont des obstacles situés dans le lit, et dont l'originalité est de progresser d'aval en amont, 
c'est-à-dire à contre-courant. Il est naturel de rechercher le même phénomène dans une région 
saharienne où se trouvent réunies des conditions analogues. 

P L A N C H E n i 

F o r m a t i o n d e r i d e s e t d e g h o r d s a u v e n t d e m a s s i f s r o c h e u x . 

N . F . - 3 1 - X X I , 1954, n ° 250. R é g i o n s i t u é e à 200 k m 

à l ' O u e s t d e l ' .Ahagga r . V e n t v e n a n t o r d i n a i r e m e n t 

d e l ' E s t . U n g h o r d s ' e s t f o r m é p a r a l l è l e m e n t a u 

b o r d du m a s s i f , cô t é a u v e n t , à e n v i r o n 4 k m d u 

b o r d . 11 cn es t s é p a r é p a r u n e z o n e d e d é f l a t i o n . 

D e u x d i r e c t i o n s d e r i d e s , p e r p e n d i c u l a i r e s l ' u n e à 

l ' a u t r e . 

N .F . -31 -XX1, n " 307. M ê m e s c o n d i t i o n s , g r o u p e d e 

r i d e s à 2 k m d u m a s s i f , l e s t r o i s r i d e s N o r d é t a n t 

p a r a l l è l e s a u b o r d d ' u n p e t i t p i t o n i so l é . Le s a b l e 

é t a n t p e u a b o n d a n t , la m i s e cn p l a c e d e s g h o r d s 

o u r i d e s d a n s l a r é g i o n m a r q u e a v e c p r é c i s i o n les 

l i e u x o ù l e s c o n d i l i o n s é o l i e n n e s s o n t f a v o r a b l e s 

a u x d é p ô t s . 

N . F . - 3 1 - X X I , n" 432. . ^ u t r e e x e m p l e d e r i d e s f o r -

m a n t c h a î n e a u v e n t d ' u n m a s s i f . M ê m e r é g i o n . 



On les rencontre dans la feuille à 1/200 000 de In Hibaou située à environ 200 km à 

l'ouest de l 'Ahaggar. La quantité de sable disponible y est faible, ce qui augmente l'intérêt de sa 

mise en place : il ne s'arrête qu'à des endroits favorables. 

On constate précisément que, dans cette région où normalement on ne trouve que du reg, 

on voit régulièrement apparaître au vent de chaque petit massif montagneux, c'est-à-dire à l'Est, 

un ensemble de rides séparé de lui par une zone de déflation d'une largeur 

dont l 'ordre de grandeur varie assez peu ; il est, pour les trois exemples que présente la 

planche III, de 3 à 4 kilomètres. On trouve presque invariablement, à l'Est des groupes de rides 

visibles sur les photographies de la planche III et à environ 8 à 10 km d'eux, quelques rides 

isolées. La grande rareté des accumulations sableuses dans cette région rend tout à fait impro-

bable qu'une telle disposition soit due au hasard , il y a donc une cause mécanique déterminant la 

mise en place observée. La formation de tels dépôts à une distance de quelques kilomètres en 

avant de l'obstacle donne à penser que la cause pourrait être une réflexion d'ondes aériennes, 

et que cette réflexion, qui remonte le cours d'un vent moyen, doit se propager à une vitesse supé-

rieure à celle du vent. Celle du son remplirait les conditions requises : il s'agirait dans ce cas 

d'ondes « infrasoniques ». 

L'exposé des arguments pour ou contre cette théorie excéderait le cadre d 'un article visant 

surtout à attirer l 'attention sur les immenses possibilités des couvertures aériennes totales en 

matière géographique. Déjà très utilisées en géologie classique, elles sont encore plus efficaces 

quand il s'agit de formations superficielles et horizontales, observables presque en totalité sur les 

vues aériennes. Quelque opinion qu'on puisse avoir sur l'hypothèse formulée, elle a permis de 

trouver, parmi les photographies qui, au nombre d'environ 300 000, couvrent l'espace saharien, 

un type de relief jusqu'à présent non signalé, et de préciser suffisamment les caractéristiques des 

aspects de ghords pour que l'on puisse y trouver les éléments d'une explication. Autrement dit, 

sans que l'exactitude de l'hypothèse où les ondes stationnaires joueraient un rôle déterminant 

dans la mise en place des dunes soit démontrée rigoureusement, tout jusqu'ici se passe comme 

si elle était exacte. 
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L ' a v e n i r de ces o n g u l é s res te p r é c a i r e et ils 
ne s e r o n t b i e n t ô t p l u s q u ' u n souven i r . E n 
e f fe t , à p a r t i r d u m o m e n t où des véh icu les 
à g r a n d e a u t o n o m i e t r a v e r s e n t s ans g r a n d e s 
d i f f i cu l t é s le T a n e z r o u f t el le T e n é r é afin 
de r e l i e r l 'A lgér ie a u N ige r et au Mali, il est 
p e r m i s de le p e n s e r . Ainsi , les zones m ê m e 
les p l u s i n a c c e s s i b l e s ne s e r o n t p lus désor -
m a i s d e s r e f u g e s s û r s p o u r les a n i m a u x . 
Auss i , a v a n t qu ' i l ne soit t r op t a rd et de 
f a ç o n à m i e u x les c o n n a i i r e p o u r m i e u x les 
p r o t é g e r , il n o u s a p a r u i n t é r e s s a n t de p a s s e r 
en r e v u e t o u t e s ces be l l e s gaze l les q u e n o u s 
a i m o n s t an t . 

G a z e l l e d e C u v i e r cf (Cliché A. Dupug, Mars 196i) 

T o u t d ' a b o r d , les gazel les sont des pe t i t e s 
a n t i l o p e s et f o r m e n t le g e n r e Gazel la qu i 
a p p a r t i e n t à la sous - f ami l l e des Ant i lop inés . 

Les co rnes ex i s ten t chez les d e u x sexes. Le 
m u s e a u est poi lu , la q u e u e t rès cou r t e . La 
co lo ra t i on g é n é r a l e est f a u v e . L a f e m e l l e a 
g é n é r a l e m e n t d e u x m a m e l l e s , elle p o r t e t ro is 
m o i s e n v i r o n et, s u ivan t q u e les a n n é e s sonl 
sèches ou très h u m i d e s , il p e u t y a v o i r d e u x 
j e u n e s p a r p o r t é e s et d e u x p o r t é e s p a r a n n é e . 
N o r m a l e m e n t i n f é o d é e s a u x r ég ions p ré -
d é s e r t i q u e s et dése r t iques , elles b o i v e n t r a r e -
m e n t et se l iv ren t à des d é p l a c e m e n t s ( n o m a -
d isme) af in de r e c h e r c h e r l eur n o u r r i t u r e qui 
c o m p r e n d n o t a m m e n t des espèces d ' h e r b e s 



IDar t icul iè res (Aristida) et d e s f e u i l l e s d ' a r -

b r e (Acacia). A v e c la v e n u e d a n s ces r é g i o n s 

de v é h i c u l e s t o u t t e r r a i n , v o i r e d ' h é l i c o p t è -

res , ces a n i m a u x à la c h a i r e x c e l l e n t e et a u x 

c o r n e s e n v i é e s , d o n t la s e u l e d é f e n s e r é s i d e 

d a n s la f u i t e , p a y e n t u n l o u r d t r i b u t a u x v i a n -

d a r s de t o u s p o i l s q u i m a s s a c r e n t c h a q u e j o u r 

i n d i s t i n c t e m e n t m â l e s , f e m e l l e s et j e u n e s . On 

c o m p r e n d m i e u x a i n s i q u e d a n s d e s r é g i o n s 

o ù il y a q u e l q u e s a n n é e s à p e i n e o n v o y a i t 

d e j o l i s t r o u p e a u x , n e s u b s i s t e n t p l u s a u j o u r -

d ' h u i q u e q u e l q u e s r a r e s a n i m a u x . I>e m a s -

s a c r e a e u l i e u d u n o r d a u s u d , p o r t a n t 

d ' a b o r d s u r les p o p u l a t i o n s v i v a n t d a n s d e s 

r é g i o n s p l a t e s e t d é n u d é e s . E l l e s s o n t a u j o u r -

d ' h u i p r a t i q u e m e n t é l i m i n é e s d u f a i t d e la 

c h a s s e e n v é h i c u l e s . E n m o n t a g n e ( d j e b e l s ) 

et d a n s les e r g s ( d u n e s ) s u r t o u t , il en v a d i f -

f é r e m m e n t . . . m a i s p o u r condMen d e t e m p s ? 

X o u s é t u d i e r o n s les e s p è c e s e n n o u s b a s a n t 

s u r l e u r r é p a r t i t i o n g é o g r a p h i q u e et en a l l a n t 

d u n o r d v e r s le s u d . 

v e n t r e b l a n c s a n s b a n d e s n o i r e s s u r les flancs. 

U n m a s q u e n o i r e x i s t e e n t r e les y e u x et le 

m u f l e , d e s t a c h e s n o i r e s a u x g e n o u x e t a u x 

s a b o t s . L e s c o r n e s son t a s s e z c a r a c l é r i s t i q u e s , 

a s s e z d r o i t e s et r a p p e l a n t u n p e u ce l l e s d e 

la l e p l o c e r o s . 

I^ 'écologie d e c e t t e e s p è c c est p a r t i c u l i è r e . 

R é s i d a n t e n m o n t a g n e s e m i - b o i s é e , e l le vi t 

s o l i t a i r e o u p a r c o u p l e s . O r d i n a i r e m e n t b e r -

b è r e , n o u s a v o n s f a i t c o n n a î t r e la p r é s e n c e 

d e c e t t e c s p è c e a u S a h a r a p u i s ( [ u e n o u s 

l ' a v o n s r e n c o n t r é e d a n s les d j e b e l s B e c h a r 

et M e n o u a r a g r â c e a u x q u e l s e l le a i ) é n é t r é 

p r o f o n d é m e n t d a n s le d é s e r t . 

L ' a n i m a l , d e p a r s o u h a b i t a t r u [ ) e s t r e ct 

s a f a i b l e d e n s i t é , n ' e s t p a s m e n a c é a c t u e l l e -

m e n t p a r la c h a s s e et le... b r a c o n n a g e ([ui 

s év i t p o u r t a n t d e n s é m e n t d a n s ces r ég ions . . . 

a u x d é p e n s d ' a u t r e s e s p è c e s , les m o u f l o n s à 

m a n c h e t t e s n o t a m m e n t . 

La Gazel le dorcas (Gazella dorcas L). 

La Gazel le de Cuvier iGazella cuvieriJ. 

L ' E d m i d e s a r a b e s . L a g a z e l l e d e C u v i e r 

est u n be l a n i m a l a u x f o r m e s p r o p o r t i o n n é e s 

et h a r m o n i e u s e s . S e s m e n s u r a t i o n s m o y e n n e s 

s o n t t r è s r a p p r o c h é e s d e ce l l e s d e la r u f i -

f r o n s . Sa c o u l e u r g é n é r a l e es t g r i s e , a v e c u n 

La g a z e l l e d e C u v i e r (Gazella cuoienJ 
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L a g a z e l l e d o r c a s , le B h o z a I d e s a r a b e s , 

m e s u r e 60 c m e n m o y e n n e a u g a r r o t , p o u r 

1,80 m d e l o n g u e u r m o y e n n e e t p è s e d e 15 à 

20 kgs, l . e s f o r m e s s o n t l é g è r e s , l es m e m b r e s 

m i n c e s , la t ê t e t e r m i n é e i )a r u n m u s e a u 

a r r o n d i , a u n p ro f i l a q u i l i n . L e p e l a g e est d e 

c o u l e u r f a u v e p â l e s u r la r é g i o n d o r s a l e et 

les flancs j u s q u ' a u n i v e a u d ' u n e b a n d e l o n g i -

t u d i n a l e u n p e u o b l i q u e d e c o u l e u r p l u s f o n -

cée , b r u n r o u x . A u - d e s s o u s d e c e t t e b a n d e , 

la r é g i o n v e n t r a l e est b l a n c h e . L a t ê t e es t 

é g a l e m e n t d e c o u l e u r t r è s c l a i r e , s a u f la 

r é g i o n q u i s ' é t e n d d e s c o r n e s a u c h a n f r e i n , 

n e t t e m e n t p l u s f o n c é e . U n e b a n d e é g a l e m e n t 

d e c o u l e u r f o n c é e v a d e l ' œ i l à la c o m m i s -

s u r e d e s l è v r e s . L a b ê t e p a r a î t r o u s s e a u 

so le i l . L e s c o r n e s s o n t b e a u c o u p p l u s fines 

c h e z la f e m e l l e ; f o r t e m e n t a n n e l é e s , e l les 

p o r t e n t d e 20 à 25 a n n e a u x . 

C e l t e e s p è c e a u n e l a r g e r é p a r l i l i o n p u i s -

q u ' e l l e c o u v r e la t o t a l i t é d u S a h a r a . P l a s t i q u e , 

o n la r e n c o n t r e a u s s i b i e n a u H o g g a r où 

n o u s l ' a v o n s o b s e r v é e à p l u s d e 2 000 m q u e 

d a n s l e s o u e d s , r e g s e t m ê m e c e r l a i n e r g 

l i n é a i r e , c o m m e n o u s a v o n s p u le n o t e r d a n s 

l ' e r g A d m e r . D a n s le n o r d s a h a r i e n , y c o m -

p r i s les h a u t s - p l a t e a u x , la f o r m e Cabrerai, 

p r a t i q u e m e n t e x t e r m i n é e , r e n c o n t r e a u s u d 



la r a c e dorcas qu i s 'é lci id p r a l i q u e m e n i jus -
q u ' a u H o g g a r , la f o r m e neglecta a l l a n t jus-
q u ' a u Sahe l . 

L a d i lTérencia l ion de ccs r a c e s res te assez 
dif f ic i le , l ' e n s e m b l e é t a n t b a s é s u r la f o r m e 
des co rnes . T o u l e s les f o r m e s i n t e r m é d i a i r e s 
p o u v a n t ê t r e r e n c o n t r é e s , la va l i d i t é d e ces 
r a c e s n o u s send) le assez c o n t e s t a b l e . V i v a n t 
n o r m a l e m e n t p a r t r o u p e a u x n o m a d e s , p l u s 
ou m o i n s i m p o r l a n i s , l ' e spècc h a b i t e de s 
r é g i o n s p l a t e s et d é n u d é e s p r o p i c e s à la 
c h a s s e en a u t o m o b i l e . 

Ainsi , d e v a n t les a b u s s a d i q u e s qu i on l é lé 
f a i t s ces d e r n i è r e s a n n é e s (sur la H a m a d a du 
( i u i r en un .jour on p o u v a i t vo i r u n e c e n t a i n e 
de bê l e s en 19()3. E n 1965, n o u s ne p û m e s 
o b s e r v e r s u r le m ê m e i t i n é r a i r e q u e d e u x ou 
t ro is a n i m a u x ) . L ' a v e n i r de ce l le espèce p la s -
t i q u e et i ) ro l i f ique ( année h u m i d e , d e u x pe t i t s 
p a r p o r t é e et d e u x p o r t é e s p a r an) r e s t e som-
b re , à m o i n s ( [u 'une légis la t ion ef f icace , la 
c r é a t i o n de r é s e r v e s s é v è r e m e n t g a r d é e s 
lui p e r m e t t e n t de r e n o u v e l e r ses cfl 'ectifs. 

L a gaze l l e d o r c a s , la p lu s c o n n u e et la p lu s 
chas sée , a se rv i d ' é t u d e d a n s la rég ion cen-
t r a l e du S a h a r a a lgé r ien p o u r des essa is 
de d é n o i u b r e m e n t . Au H o g g a r , m a l g r é des 
m a s s a c r e s a n a l o g u e s à ceux qui onl eu l ieu 
d a n s le r e s t e du S a h a r a , les gazel les sonl 
e n c o r e r e l a t i v e m e n t n o m b r e u s e s . Le t e r r a in 
([ui n ' es t p a s p a r l o u l i )erméal) le a u x véhi -
cules , e m p ê c h e nos N e m r o d s à rou l e t t e s de 
p a r a c h e v e r l e u r œ u v r e , c 'est là, la p r e u v e 
i r r é m é d i a b l e cpie la c h a s s e abus ive est la 

L a g a z e l l e d o r c a s (Gazella dorcas L.). 

g r a n d e r e s p o n s a b l e de cet le d é p o p u l a t i o n 
accé lé rée . D e p u i s d e u x ans (f^t R e y n i e r in 
litt.) n o u s n o u s s o m m e s l ivrés à un r ecen -
s e m e n t des gaze l les d a n s la r ég ion d é l i m i t é e 
p a r T a m a n r a s s e t , In A m g u e l , les sa l ines de 

H a b i t a t t y p e d e g a z e l l e s d o r c a s 

( H a m a d a d u Gi i i r ) c t D j e b e l à 

g a z e l l e s d e C u v i e r . A u f o n d , 

Mts . d e B é c h a r . 

Cliché A. Dupinj (Juillet 1965) 

i l 



Reg à gazelles dorcas. 

Cliché A. Dupmj (Juillet 1965) 

l ' A n i a d r o r , T a z e r o u k et T a m a n r a s s e t , so i t 

26 800 k m , c o m p r e n a n t les m a s s i f s d e l ' A t a -

k o r , d e la T e f e d e s t , d u T a z o l e t , d u T o r h a et 

d e O u a a H e l l e g e n (vo i r c r o q u i s ) . S u r le t e r -

Terr i lo i re d'cUides. 
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r a i n , n o u s a v o n s p a r c o u r u 41 800 k m s e l vu 

4 358 g a z e l l e s . D e ces c h i f f r e s , n o u s t i r o n s 

les d é d u c t i o n s s u i v a n t e s . N o u s e s t i m o n s q u e 

l ' on v o i t l es g a z e l l e s en m o y e n n e à 500 m 

à d r o i t e , à 500 m à g a u c h e d e la v o i l u r e 

o u d u c h a m e a u . L e s k m p a r c o u r u s c o r r e s -

p o n d e n t d o n c à a u t a n t d c k m c a r r é s v i s i t é s . 

L a d e n s i t é m o y e n n e est a l o r s d e 0,104 a u 

k m \ d ' o ù p o u r l ' e n s e m b l e d e la z o n e c o n s i -

d é r é e u n e p o p u l a l i o n d ' e n v i r o n 3 000 g a z e l -

les. On o b j e c t e r a q u e les p i s t e s a u t o p a s s e n i 

d e p r é f é r e n c e d a n s les r é g i o n s p l a t e s , les 

f o n d s d ' o u e d s o ù les g a z e l l e s s o n t g r o u p é e s 

e t d o n c q u e l ' e s t i m a t i o n est tro]) f o r t e . On 

p e u t é g a l e m e n t d i r e q u e c ' e s t p r é c i s é m e n t 

a u x a b o r d s d e s p i s t e s a u t o q u e les g a z e l l e s 

s o n t le p l u s c h a s s é e s et p r a t i q u e m e n t i n v i -

s ib les , q u ' i l es t p r é s o m p t u e u x d ' a f f i r m e r v o i r 

« t o u t e s ces g a z e l l e s » à 500 m , s u r t o u t d a n s 

la j o u r n é e o ù e l l e s s o n t c o u c h é e s . L e q u a r t 

d e ces 40 000 k m a é té p a r c o u r u e n d e h o r s 

d e s p i s t e s , e n v o i t u r e o u en c h a m e a u . L a 

d e n s i t é y es t l a m ê m e q u e d a n s les t ro i s 

a u l r e s q u a r t s . I . e s m ê m e s p i s t e s y o n t é t é 

p a r c o u r u e s p l u s i e u r s fo i s , m a i s les m ê m e s 

g a z e l l e s y o n t é t é r e n c o n t r é e s ] ) l u s i e u r s fo i s . 

L ' e n s e m b l e d e c e s c o r r e c t i o n s à a p p o r t e r 

e n v u e d e ces o b j e c t i o n s s ' a n n u l e . P e r s o n n e l -

l e m e n t , n o u s s o n u u e s p e r s u a d é s q u e n o s es t i -

m a t i o n s s o n t a u - d e s s o u s d e la r é a l i t é . 

Répartifion 

L e s g a z e l l e s d u H o g g a r n e d é i ) a s s e n t g u è r e 

2 000 m e n a l t i t u d e ; o n n e t r o u v e p l u s d e 

g a z e l l e s a u x e n v i r o n s d e T a m a n r a s s e t . On 

Ci-conlre : Gazelle dorcas cf (Cliché A. Dupuij, Mars 196't) 





ne trouve plus de gazelles sur les plateaux 
intérieurs où elles abondaient il y a encore 
quelques années. On n'en trouve plus guère 
entre In Salah et Tamanrasset . Nos observa-
tions permet tent de dire que la densité de 
gazelles va en d iminuant vers le nord, l'est 
et l'ouest, en augmentant vers le sud. 

Au sud du Hoggar, des hardes de cinquante 
bêtes pouvaient être encore rencontrées il y 
a cinq ans à peine. De nos jours, seuls quel-
ques rares et petits t roupeaux sont aperçus. 

celles qui suivent le lever du soleil ou 
son coucher. Aux heures chaudes, variables 
selon les époques, les bêtes restent couchées 
à l 'ombre et ruminent . Il faut , dans ce cas, 
« marcher » l i t téralement dessus pour qu'elles 
daignent se lever... et fu i r . Ces an imaux 
ont une certaine activité nocturne, puis-
qu'on en surprend la nuit dans les phares 
des voitures, et qu'on relève au petit jour 
des traces abondantes dans des endroits où 
elles étaient absentes la veille. 

a i 

C o r n e s d e g a z e l l e s . - T y p e s s c h é m a t i q u e s : a l Gazella dorcas' cf ; s2. Gazella 

dorcas Ç ; b . Gazella dorcas neglecla ; c. Gazella rafifrons ; d . Gazella loderi ; 

c. Gazella dama. 

Il f au t dire que les voitures vont augmentant 
et là où la présence d 'un véhicule était un 
événement, l 'on peut voir actuellement des 
centaines de traces allant par tout à la pour-
suite des animaux. 

D'un naturel nomade, les gazelles se dépla-
cent. S'il y a des « coins à gazelles » on 
s 'aperçoit qu'elles suivent les pâturages et 
les pluies, tout comme les nomades. Les 
« coins » sont désertés lorsqu'ils devien-
nent trop pauvres ou que la présence prolon-
gée de chiens et d 'hommes les oblige à se 
soustraire à cette promiscuité. Les heures de 
la journée où l'on voit le plus de gazelles sont 

Essais de déiwmbrement sur un mois 

D a t e s H e u r e s I t i n é r a i r e s K m G a z e l l e s 

19-9 -59 5 - 1 0 I d e l e s , S a l i n e s d e 180 40 
l ' A i n a d r o r 

20-9 -59 6 -12 S a l i n e s d e l ' . ^ m a d r o r , » 37 
I d o l e s 

22-9 -59 7- 8 I d o l e s , H i r a f o k 40 1 
22 -9 -59 9 -10 H i r a f o k , I d o l e s » 0 
20 -9 -59 15-18 I d e l e s , T a z e r o u k 80 8 
27 -9 -59 9 - 1 2 T a z o r o U k , I d o l e s » 4 
29 -9 -59 8 - 1 1 H i r a f o k e t r e t o u r 80 0 
2 - 10 - 59 11-18 I d e l e s - T a m p a r 180 1 

A f a k o r 
8 - 1 0 - 5 9 12-18 T a m , I d o l e s j> 7 

13-10-59 8 - 1 1 H i r a f o k c t r e t o u r 80 16 
16-10-59 8 - 1 1 H i r a f o k e t r e t o u r » 5 

Tolul . . 1 200 119 



Ecologie 

L e s g r o u p e m e n t s d e gaze l l e s q u e l ' on r e n 
c o n t r e s o n t : 

M â l e s o l i t a i r e 40 %. 

F a m i l l e d e 2 à 5 b ê t e s 55 %. 

H a r d e s d e p l u s d e 5,5 %. 

Il es t c e r t a i n q u e les h a r d e s d e p l u s d ' u n e 
d i z a i n e d e t ê tes d e v i e n n e n t r a r e s . 

Chasse 

L e H o g g a r , c o m m e le r e s t e d u S a h a r a , a eu 

ses n u i s s a c r e s . Il n o u s s e m b l e q u e d a n s l ' i m -

p o s s i b i l i t é d e la f a i r e res ] )ec te r , l ' i n t e r d i c t i o n 

a b s o l u e ne s ' i m p o s e p a s , le n o m b r e d e s a n i -

m a u x é t a n t e n c o r e r e l a t i v e m e n t é levé . M a i s 

o n d e v r a i t a u m o i n s p r é s e r v e r les f e m e l l e s 

et les j e u n e s el fixer un p l a n d e t ir . 

A p a r t les c a s d e b e s o i n , c e t l e c h a s s e n e 

p r é s e n t e d ' a i l l e u r s p a s d ' i n t é r ê t s p o r t i f . A 

50 m , la g a z e l l e s ' a r r ê t e g é n é r a l e m e n t , se m e t 

d e p r o f d , a t t e n d q u e la v o i t u r e a p p r o c h e , q u e 

le t i r e u r a p p u i e c o m m o d é m e n t son f u s i l et 

t i r e . Si o n m a n q u e , il a r r i v e q u e la gaze l l e n e 

b o u g e p a s et l a i s se r e c o n u u e n c e r l ' o p é r a t i o n 

u n e o u d e u x fo is . Il f a u t a v o i r vu p o u r s u i v r e 

u n e p a u v r e b ê t e b l e s s é e c o u r a n t s u r d e s 

e s q u i l l e s d ' o s et t r a î n a n t d e r r i è r e e l le de s 

l a m b e a u x d e p a t t e s , d 'os , d e p e a u ou s ' e m p ê -

t r a n t d a n s ses t r i j )es q u ' e l l e p e r d et f a i t éc l a -

t e r e l l e - m ê m e , et ce p e n d a n t d e s k m ; il f a u t 

a v o i r v u le r e g a r d q u ' e l l e j e t t e l o r s q u e , s o u s 

le p i e d d u « c h a s s e u r », e l le a t t e n d la dé l i -

v r a n c e d e ses s o u f l ' r a n c e s , il f a u t a v o i r v u 

t o u t c e l a p o u r ê t r e m o i n s fier d ' ê t r e un. . . 

c h a s s e u r d e g a z e l l e s . 

La Gazel le blanche (Gazella leptoceros) 

(F. Cuvier) 

L a R h i m d e s A r a b e s est e n c o r e a p p e l é e 

g a z e l l e à c o r n e s g r ê l e s o u g a z e l l e b l a n c h e . 

D e t a i l l e p l u s é l e v é e q u e la d o r c a s , e l le 

p a r a î t s u r t o u t p l u s s v e l t e d a n s la n a t u r e . Ses 

m e n s u r a t i o n s m o y e n n e s s o n t e n v i r o n 70 c m 

d e h a u t e u r , 115 c m d e l o n g u e u r p o u r u n 

p o i d s m o y e n d e 25 kg . S a c o l o r a t i o n est 

t r è s p â l e , d e t e i n t e s a b l e , f a u v e t r è s c l a i r 

s u r la t ê t e et s u r le c o r p s s a n s t a c h e s o m b r e 

La gaze l l e b l a n c h e [Gazella leploceros (F. C u v i e r ) ] . 

« G a z e l l e de s s a b l e s » 
(= leploceros). C a r a c t è -
res , d ' a p r è s un s p é c i m e n 
f e m e l l e a y a n t vécu a u 
. l a r d i n d e s P l a n t e s d e 
P a r i s : p l u s g r a n d e q u e 
dorcas. O r e i l l e s p l u s l o n -
gues . C o r n e s l o n g u e s et 
d r o i t e s , a n n e a u x r é g u -
l i e r s . P â l e s a n s b a n d e d e 
f l a n c . S a b o t s p l u s l a r g e s 
q u e dorcas. 

(Cliché Mahuzier) 



s u r le c h a n f r e i n . L a b a n d e t r a n s v e r s a l e s o m -

b r e q u i c a r a c t é r i s e G. dorcas et rafifrons est 

à p e i n e m a r q u é e o u a b s e n t e . V e n t r e h l a n c 

p u r . L e s c o r n e s c a r a c t é r i s t i q u e s s o n t l o n g u e s , 

fines, p r e s q u e d r o i t e s . I n f é o d é e a u x g r a n d s 

e n s e m b l e s d u n a i r e s , o ù il en e x i s t e e n c o r e 

b e a u c o u p , s u r t o u t d a n s le g r a n d e r g o c c i d e n -

ta l o ù n o u s a v o n s p u en v o i r d e n o m b r e u x 

s p é c i m e n s , c e t t e e s p è c e est m o i i i s m e n a c é e 

p a r la c h a s s e d u f a i t d e la g r a n d e d i f f i c u l t é 

d e p é n é t r a t i o n d e son h a b i t a t et l ' i m p o s s i b i -

l i t é de l ' y p o u r s u i v r e e n v é h i c u l e . Il es t v r a i 

q u ' i l r e s t e l ' h é l i c o p t è r e ! V i v a n t p a r f a m i l l e , 

la leploceros a u n e r é p a r t i t i o n c u r i e u s e . E n 

e f f e t , t o u s les i n d i v i d u s s o n t r é u n i s d a n s les 

z o n e s d u n a i r e s s i t u é e s à l ' es t d ' u n a x e h y d r o -

g r a p h i q u e q u i es t m a t é r i a l i s é p a r l ' o u e d 

S a o u r a et s o n p r o l o n g e m e n t l ' o u e d M e s s a o u d . 

II n ' a j a m a i s é t é r e n c o n t r é d e ces a n i m a u x à 

l ' o u e s t d e c e t t e l i g n e p a r d e l à l a q u e l l e ex i s -

t e n t p o u r t a n t d e g r a n d s e r g s n o r m a l e m e n t 

p r o p i c e s ! L a r a c e loderi c o r r e s p o n d n o r m a -

l e m e n t a u x a n i m a u x v i v a n t a u S a h a r a a l g é -

r i e n . 

La Gazel le à front roux (Gazella rufifrons) 

( G r a y ) 

L a g a z e l l e à f r o n t r o u x o u C o r i n n e , le 

R a z a l d e s A r a b e s , es t p l u s f o r t e q u e la dor-

cas : 65 à 70 c m d e h a u t e u r , e n l r e 100 e t 115 

d e l a r g e u r t o t a l e p o u r u n p o i d s m o y e n d e 

25 kg . L a c o l o r a t i o n d i f f è r e é g a l e m e n t . L e 

p e l a g e d u d o s et d e s f l a n c s es t f a u v e c l a i r 

( p l u s f o n c é q u e le p e l a g e d e la d o r c a s ) , l i m i t é 

p a r u n e b a n d e o b l i q u e d e 3 à 5 c m d e l a r -

g e u r , b r u n n o i r â t r e q u i c o u p e l e s flancs. A u -

d e s s o u s d e c e t t e b a n d e , le v e n i r e es t b l a n c 

a i n s i q u e les f e s se s . S u r la tê te , le f r o n t et l e 

c h a n f r e i n p r é s e n l e n t u n e t e i n t e d ' u n r o u x 

p l u s o u m o i n s vif q u i a d o n n é s o n n o m à 

c e t t e e s p è c e . L e s j o u e s s o n t p l u s c l a i r e s , le 

m e n t o n b l a n c . L e s g e n o u x p o r t e n t u n e touf t ' e 

d e p o i l s c o u c h é s . L a t o u f f e t e r m i n a l e d e la 

q u e u e est n o i r e . L e s c o r n e s , t o u t e s p r o p o r -

t i o n s g a r d é e s , s o n t p l u s c o u r t e s q u e c h e z les 

d o r c a s . L e s p o i n t e s s o n t i n f l é c h i e s v e r s 

l ' a v a n t . V i v a n t p a r p e t i t s t r o u p e a u x o u m ê m e 

p a r c o u p l e s , l a r u f i f r o n s esl m o i n s d é s e r t i q u e 

q u e l ' e s p è c e p r é c é d e n t e . On la t r o u v e a c l u e l -

l e m e n t d e m a n i è r e t r è s a c c i d e n l e l l e en 

S a h a r a a l g é r i e n . D e s i n d i v i d u s s o n l n o t é s 

q u e l q u e f o i s d a n s les r é g i o n s f r o n t a l i è r e s d u 

N i g e r el d u Mal i . P l u s i e u r s r a c e s e x i s t e n t , 

m a i s la r a c e q u e l ' on r i s q u e d ' y r e n c o n i r e r 

s e m b l e se r a t t a c h e r à rafifrons rafifrons. 

La Gazel le dama (Gazella dama Pallas) 

L ' A r i e l d e s A r a b e s o u le M o h o r , es t e n c o r e 

a p p e l é e N a u g e r d e Buf l 'on o u B i c h e B o b e r l . 

L a g a z e l l e d a m a n e p e u l ê l r e c o n f o n d u e a v c c 

a u c u n e a u l r e . E l l e s ' e n d i s l i n g u e d ' a b o r d p a r 

u n e t a i l l e é l e v é e , u n m è l r e e n m o y e n n e , p o u r 

u n e l o n g u e u r d e 1,50 m e l u n p o i d s m o y e n 

d e 55 kg , ses m e m b r e s longs , ses c o r n e s 

é p a i s s e s , r e c o u r b é e s e l i )e l i t es et p a r son 

p e l a g e . Ce p e l a g e t r è s p a r t i c u l i e r est b i c o -

lo re . L e c o u , le dos , les flancs, la f a c e e x t e r n e 

d e s m e n d ) r e s s o n t f a u v e m a r r o n v i f . M a i s la 

p a r t i e p o s t é r i e u r e d u c o r p s , f e s s e s , q u e u e , 

u n e p a r l i e d e s c u i s s e s et u n e p o r t i o n p l u s 

o u m o i n s l a r g e d e la c r o u p e s o n l b l a n c s . L a 

l i m i t e e n l r e la c o l o r a t i o n r o u g e d u d o s et la 

c o l o r a l i o n b l a n c h e d e la c r o u p e es t p l u s o u 

m o i n s p r é c i s e : e l l e p e u t ê t r e b i e n t r a n c h é e 

o u a u c o n t r a i r e d é g r a d é e . L a t ê t e csl d e t e i n t e 

c l a i r e à l ' e x c e p t i o n d u f r o n t d e c o u l e u r b r u -

n â t r e c l les j o u e s é g a l e m e n t f a u v e c l a i r . U n e 

t a c h e b l a n c h e p l u s o u m o i n s a r r o n d i e o u en 

f o r m e d e c r o i s s a n t se t r o u v e à la p a r t i e a n t é -

r i e u r e d u c o u , s o u s la g o r g e . 

L ' é c o l o g i e de la d a m a es t u n p e u d i f f é r e n t e 

d e ce l l e d e s a u t r e s e s p è c e s . E n e f f e t , e l l e es t 

p l u t ô t s u b - d é s e r t i q u e cl se n o u r r i t p r i n c i p a -

l e m e n t d e f e u i l l e s d ' a c a c i a s , c e s a r b r e s d u 

d é s e r t . Ce q u i e x p l i q u e la t a i l l e é l e v é e de 

l ' a n i m a l el son c o u p r e s q u e d e g i r a f e . V i v a n t 

cn g r a n d s t r o u p e a u x , l ' e s p è c e se r é p a r t i t en 

p l u s i e u r s r a c e s . E n l e r r i l o i r e a l g é r i e n , e l le 

est t r è s r a r e p u i s q u ' e n 13 000 k m , lo in d e s 

s e n t i e r s b a t t u s et d e s h o m m e s , d a n s de s 

z o n e s i ) o u r l a n t p r o p i c e s , n o u s n ' a v o n s r e n -

c o n t r é q u e d e u x t r a c e s r e l a t i v e m e n t r é c e n t e s , 

s a n s j a m a i s a v o i r v u d ' a n i m a u x p a r c o r p s . 
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Notes biologiques 

sur le Goéland Brun 
(Larus fuscus L. 1758) 

espèces de Goélands 

le marin, l'argenté 

Les Laridés sont représentés dans le monde 

entier par quarante-quatre espèces environ. 

En général, le terme « Goéland » désigne les 

plus grandes, celui de « Mouette » étant réservé 

aux plus petites. 

En France, trois 

nichent régulièrement 

et le brun. 

Ce dernier, dénommé aussi Petit Goéland 

à manteau noir ou Goéland à pieds jaunes, 

est relativement commun en Europe. Il se 

reproduit sur les côtes de Russie, de Finlande, 

de Scandinavie, d'Islande et des Iles Britan-

niques. En France, il est bien représenté dans 

certaines îles de Bretagne. 

Le Goéland brun a le plumage blanc pur, 

le manteau, les couvertures alaires et les rémi-

ges secondaires noirâtres, celles-ci ayant à 

l'extrémité une pointe blanche. La deuxième 

porte, en outre, une tache blanche assez 

importante. Le bec, très robuste, est jaune, 

( Larus fiiscus L) 



Couva ison . 



la mandibule inférieure présentant une tache 
vermillon. L'iris est jaune clair cerclé de 
rougeâtre ; les pattes sont jaunes. 

Le plumage de l'adulte n'est acquis que 

la quatrième année, les livrées intermédiaires 

étant encore largement tachées de brun. 

Dimensions de l'oiseau : envergure : 130 

à 140 cm ; longueur : 49 à 55 cm ; aile pliée : 

^ 42 à 45 cm ; ? 40 à 42 cm. 

La visite des îles de l'archipel Molène, en 

mai, est toujours passionnante au point de 

vue ornithologique. Dès que nous approchons 

des côtes déchiquetées et des récifs, les Cor-

morans s'éloignent d'un vol rectiligne, rasant 

les vagues, et vont se réfugier sur les rochers 

lointains. Alertés, les Huîtriers-pies viennent 

nous survoler en criant continuellement. Les 

Macareux moines, les Guillemots et les Petits 

Pingouins s'enfuient par petits groupes et 

vont se poser au large, flottant et dansant 

sur l'eau comme des bouchons de liège. Les 

Pipits maritimes, d'un vol saccadé, quittent 

les anfractuosités de la falaise avec des cris 

plaintifs. 

Quelques Goélands ont pris l'air et certains 

lancent déjà leur clameur sauvage. Mais la 

plupart sont encore sur l'île, les têtes blan-

ches des couveuses parsemant le tapis végétal. 

Notre débarquement fait décoller toute la 

population... On reconnaît à leur grande 

taille quelques Goélands marins qui rament 

à grands coups d'ailes en poussant un cri 

grave et rauque : « kra ô... kra ô... ». Les 

autres Goélands, les argentés et les bruns, 

ont même taille mais le manteau des premiers 

nommés est gris cendré et il est impossible 

de les confondre. 

Les cris les plus fréquents émis par les 

Goélands bruns sont des « ki ou... ki ou... » 

et des « ag-ag-ag ».... 

Ces oiseaux sont en augmentation cons-

N'id e t p o n t e d e G o é l a n d b r i i n . 

G o é l a n d b r n n a d u l t e e t p e t i t . 



N'id de Goéland brun après éclosion. 

Goéland b run adu l t e et son j eune . 

tante. Il y a dix ans, il n'y avait qu'une dou-

zaine de couples de ces palmipèdes (sur une 

île que nous visitons chaque année) pour 

cent couples d'argentés. Actuellement, les 

bruns sont aussi nombreux que ces derniers. 

C'est en mars, parfois en avril, que les 

Goélands bruns prennent possession des lieux 

de nidification. Alors que les argentés préfè-

rent les rochers situés à la périphérie, les 

bruns s'installent dans le gazon qui recou-

vre entièrement l'île. 

Fin avril, le nid est édifié dans la végéta-

tion. C'est une cuvette d'herbes sèches, de 

quelques brindilles et d'algues. La ponte com-

prend généralement trois œufs ; la coquille 

est brune, largement tachée de noirâtre. Ces 

œufs sont légèrement plus petits que ceux 

de l'argenté (57 à 75 mm pour le grand dia-

mètre, 44 à 48 pour le petit). 

Le Goéland brun niche plus tard que l'ar-

genté et l'on trouve encore de nombreuses 

pontes (dont la plupart sont des pontes de 

remplacement) dans la première quinzaine 

de juillet. 

Mâle et femelle couvent alternativement 

pendant 25 à 26 jours. Quand l'un des adul-

tes est sur le nid, l'autre monte la garde à 

proximité, de préférence sur un monticule ou 

un rocher. A la moindre alerte, il s'envole 

et l'oiseau couveur abandonne immédiatement 

ses œufs. 

Les jeunes Goélands bruns ressemblent aux 

petits argentés et il est absolument impossi-

ble de les différencier. Au bout de quelques 

jours, le danger ou le soleil brûlant les font 

se dissimuler aux alentours du nid, sous le 

dôme protecteur de la verdure environnante. 

Trois semaines après leur naissance, ils 

ont un plumage sombre parsemé de nom-

breuses taches brunes. Les pattes sont gris 

rosé et le bec noirâtre. 

Si on débarque sur l'île à cette époque de 

l'année, les adultes sont agressifs. Certes, dès 



la première alerte les jeunes poussins sont 
allés se cacher dans les failles des rochers, 
les terriers de lapins ou parmi le goémon 
au bord de l'eau. Mais les parents surveil-
lent du haut des airs... Ils sont magnifiques 
dans le ciel bleu, légers et souples, planant 
majestueusement, auréolés de lumière et de 
soleil. Cependant, s'ils jugent un de leurs 
petits en péril, ils attaquent... Fondant en 
piqué à toute vitesse, ils plongent, passent à 
un mètre de l'intrus et l'on sent le déplace-
ment d'air causé par les grandes ailes... Le 
manège recommence plusieurs fois jusqu'à 
ce que tout danger soit écarté. 

Les petits sont surtout nourris de poissons 

mais aussi de coquillages, de mollusques, de 

vers, de déchets divers que les adultes vont 

chercher dans les ports. 

Agés d'un mois, ils commencent à effec-

tuer de petits vols, puis à suivre les parents 

dans les parages de l'île. 

Alors que le Goéland argenté est séden-

taire ou erratique, le Goéland brun est fran-

chement migrateur. Le départ des oiseaux 

s'effectue de août à octobre. Ils se dirigent 

vers le sud en suivant les côtes. Des jeunes 

que nous avons bagués en Bretagne ont été 

repris en hiver au large du Portugal et du 

Maroc. 

. J eune G o é l a n d b r u n . 

Beaucoup hivernent en Méditerranée, sur 

les côtes d'Afrique, fréquentant aussi les fleu-

ves et les grands lacs de l'intérieur. 

(Clichés S. Boutinot) 

C o l o n i e d e G o é -
l a n d s b r u n s . 
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p. TIXIER 

La végétation orophik 
dc ÏAsic du Sud - Est 

LE MONT MAQUILING 
et ses Epiphytes 

L T n d o - M a l a i s i c , l 'Asie des d e l t a s et l 'Asie 
des a r c h i p e l s , n e p o s s è d e n t p a s de s y s t è m e 
m o n t a g n e u x p u i s s a n t . P o u r r e t r o u v e r de s 
c i m e s de 3 000 m à p a r t i r de la H a u t e - B i r -
m a n i e , il f a u t a t t e i n d r e les s o m m e t s de la 
N o u v e l l e - G u i n é e . Les m a s s i f s m o n t a g n e u x 
de ces p é n i n s u l e s et de ces î les c o n s t i t u e n t 
de s s y s t è m e s de p e u d ' a m p l i t u d e sans poss i -
b i l i t é s de c o m n u m i c a t i o n . Le b o t a n i s t e et le 
p h y t o g é o g r a p h e p o u r r a i e n t a j o u t e r à la c a r t e 
g é o g r a p h i q u e u n e a u l r e c a r t e l imi l ée a u x 
t e r r i t o i r e s s i tués à p l u s de 500 m d ' a l t i t u d e 
et q u i f o u r n i r a i e n t l ' i n s u l a r i t é d ' a l t i t ude . L a 
s c i e n c e o c c i d e n t a l e s 'est i n t é r e s sée a u x f lores 
o r o p h i l e s c a r e l les é t a i e n t d ' u n accès fac i l e , 
a u x e n v i r o n s i m m é d i a t s de s t a t i ons de r e p o s 
d ' a l t i t u d e . 

I^es P h i l i p p i n e s , a r c h i p e l d o n l la super f ic ie 
est p r o c h e de cel le de s î les b r i t a n n i q u e s , on l 
u n seul mas s i f m o n t a g n e u x i m p o r t a n t : la 
M o u n t a i n P r o v i n c e d a n s le N o r d L u z o n . D a n s 
le r e s t e de l ' a r c h i p e l , on r e n c o n t r e de pe t i t s 
m a s s i f s e n c o r e m a l c o n n u s ( P a n a y , Mindoro) 
et de s v o l c a n s i so lés c o n s t i t u a n t le type le 
p l u s p a r f a i t de l ' i n s u l a r i t é a l l i m é l r i q u e 
(Maqu i l i ng , B a n a h a o , Apo) . 

C 'es t s u r ces v o l c a n s i so lés q u e s 'est cr is-
ta l l isé en p r e m i e r l ieu l ' i n t é rê t des g r a n d s 
b o t a n i s t e s a m é r i c a i n s de la p r e m i è r e m o i t i é 
du XX« s ièc le (Merr i l l , E l m e r , C o p e l a n d ) . 

L e Monl Maqu i l ing , s i tué d a n s la p r o v i n c e 
de L a g u n a el à u n e s o i x a n t a i n e de k i l omè-
tres de Mani l le , est u n s o m m e t d ' a l l i l u d e 
m é d i o c r e et m a l d é t e r m i n é e (1 030 m p o u r 
B r o w n , 1 128 m p o u r H e b e r t et 1 144 m p o u r 
T r e l e a s e et Mac L e a n ) . Il f a i t p a r t i e d ' u n 
e n s e m b l e de vo lcans é te in t s ou en ac t iv i té 
s i tués a u sud-es t de Mani l le . Le T a a l est 
e n c o r e en ac t iv i té au mi l i eu de son lac, sa 
d e r n i è r e é r u p t i o n a y a n t eu l ieu en s e p t e m -
b r e 1965. Les au t r e s , tous é te in t s : Mont 
B a n a h a o (2 188 m ) . Mont B a n a h a o de L u e b a n 
(1 824 m ) . Mont S a n Cr i s tóba l (1 494 m) et 
Mont M a q u i l i n g j a l o n n e n t le sud de la L a g u n a 
de Bay, le v a s t e lac qu i occupe le c e n t r e de 
L u z o n . 

Les géo logues e spagno l s se sont p e n c h é s 
s u r la cons t i t u t i on l i l ho log ique d u vo lcan , 
m a i s c 'est s u r l o u t g r âce à C o p e l a n d , qu i v ien t 
de d i s p a r a î t r e , q u e l 'on doi l l ' essent ie l des 
é t u d e s su r la t lo re d u Maqu i l ing . C o p e l a n d , 
dés igné en 1909 p a r le g o u v e r n e m e n t g é n é r a l 
a m é r i c a i n p o u r r e c h e r c h e r le si te d ' u n e école 
d ' a g r i c u l t u r e , l ' ins ta l l a su r un d o m a i n e p r è s 
de la vi l le de Los B a ñ o s (le n o m de ce t te 
vi l le est d u e a u x sou rces c h a u d e s qu i b o r d e n t 
la L a g u n a de Bay) . 

Il n o u s s e m b l e d ' a i l l e u r s q u e ce cho ix ait 
é té d é t e r m i n é p a r la p r o x i m i t é du Mont 
Maqui l ing . E n ed'et, le c l i m a t de Los B a ñ o s 
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REGION DE M A N I L L E 

(173 j o u r s d e p l u i e p a r a u c o n t r e 159 à 
Man i l l e p o u r u n e p l u v i o s i t é s i m i l a i r e ) n ' e s l 
p a s t rès f a v o r a b l e à un é t a b l i s s e m e n t u n i -
v e r s i t a i r e et il est p r o b a b l e q u e d ' a u t r e s s t a -
t ions auss i p r o c h e s d e Mani l l e , c o m m e le 
p l a t e a u de T a g a y t a y , a u r a i e n t é té p r é f é r a b l e s . 
D o y e n d u co l l ège d ' A g r i c u l t u r e j u s q u ' e n 1917, 
C o p e l a n d u t i l i sa à p l e in les j e u n e s a r d e u r s 
de ses m a i Ires et d e l e u r s é lèves p o u r m e n e r 
à f o n d l ' e x p l o r a t i o n s c i en t i f i que d u vo lcan . 
B a k e r , e n t o m o l o g i s t e , s u c c é d a à C o p e l a n d en 
1917 et m o u r u t à Los B a ñ o s en 1927. Il p o u r -
su iv i t l ' œ u v r e de son p r é d é c e s s e u r . Spéc i a l i s -
tes, les d e u x p r e m i e r s d o y e n s on t , p e u t - ê t r e , 
d é v e l o p p é u n e s p r i t d e r e c h e r c h e s f o n d a m e n -
ta les a u d é t r i m e n t de s p é c u l a t i o n s p l u s p r o -
p r e m e n t a g r o n o m i q u e s el ce c e n t r e , c é l è b r e 
en E x t r ê m e - O r i e n t , se t r o u v e au c œ u r d ' u n 
p a y s à a g r i c u l t u r e m é d i o c r e et o ù r i s q u e de 
se p o s e r b i e n t ô t le p r o b l è m e d e la f a i m . 

Q u o i q u ' i l en soi t , de 1914 à 1925, se son l 
s u c c é d é u n e s é r i e d ' o u v r a g e s p r o v e n a n t des 
t r a v a u x des spéc i a l i s t e s n o r d - a m é r i c a i n s de 
la b i o l o g i e v é g é t a l e d é t a c h é s au col lège . 
E l m e r m ê m e a c o m m e n c é u n e t lo re du 
M a q u i l i n g d o n t il r e s t e u n e é b a u c h e m a n u s -
cr i te . 

N o u s n e p r é t e n d o n s p a s f a i r e ici œ u v r e 
o r i g i n a l e , n o u s n o u s c o n t e n t o n s de d o n n e r 
un a p e r ç u r a p i d e d e la f lo re d u M a q u i l i n g el 
en p a r t i c u l i e r d e sa fiore é p i p h y t i q u e d ' a p r è s 
u n e l i t t é r a t u r e p e u acces s ib l e p u i s q u ' e n t i è r e -
m e n t p u b l i é e a u x P h i l i p p i n e s et q u i n ' e s t 

s u r t o u t c o n n u e q u ' à t r a v e r s l ' exce l l en t l i v re 
de P . W . R i c h a r d s . N o u s p e n s o n s d o n n e r u n e 
b i b l i o g r a p h i e c o m p l è t e à ce s u j e l . 

N o s r é c o l t e s on t p o r t é s u r les O r c h i d é e s 
(n° 85 /65 à 103/65) et s u r les B r y o p h y t e s (n" 
1358 à n° 1457) le 10 j u i l l e t 1965. 

V o l c a n r é c e n t , le M a q u i l i n g a u n e cons t i -
t u t i on g é o l o g i q u e s i m p l e . Il r e p r é s e n t e u n 
c ô n e d e d o l é r i t c s s u r p l o m b a n t les t u f s et 
l ap i l l i s f o r m a n t les r i v a g e s de la L a g u n a de 
Bay . Au p o i n t d e v u e t o p o g r a p h i q u e , il se 
c o m p o s e d ' u n p l a t e a u p l u s ou m o i n s b o m b é , 
a r r i v a n t s u r la p l a i n e p a r u n e c o u r t e f a l a i s e 
d ' u n e c e n t a i n e de m è t r e s d e h a u t . Au c e n t r e 
de ce d ô m e a p l a t i se d r e s s e u n e sé r i e de 
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L E MONT MAQUILING 

I « d a c c c i o u lOTifTie 
d a p r è s WH BROWN 

pi lons , res los de l ' anc ien c r a t è r e . C l i m a t o l o -
g i q u e n i c n l le M a q u i l i n g i n l c r c e p l e la Mous-
son du s u d - o u e s l d u r a n t les m o i s d ' é t é ct 
la Mousson du no rd -e s t p e n d a n t l 'h iver . Cel le-
ci s ' en r i ch i t , en p lus , p a r son p a s s a g e su r 
la L a g u n a de B a y (cf. c l i m a t o g r a m m e de Los 
B a ñ o s ) . 

B r o w n , H e h e r t , T r e l e a s e et Mac I..ean sont 
d ' a c c o r d p o u r c o n s i d é r e r qu ' i l exisle t rois 
é t a g e s de v é g é t a t i o n s u r la m o n t a g n e : u n e 
f o r ê t de p l a i n e à D i p t é r o c a r p a c é e s {Diptero-

carp forest d e B r o w n , lUgh forest de T r e -
l ea se et Mac L e a n ) , u n e f o r ê t de m o y e n n e 
a l t i t u d e {Rain forest d e T r e l e a s e et Mac L e a n . 
Mid-monntain forest de B r o w n ) et enf in u n e 
f o r ê t de m o n t a g n e à Mousses {Mossij forest) 

de lous les a u l e u r s . B r o w n d o n n e u n e des-
c r i p t i o n c o m p l è t e et des i n v e n t a i r e s des d i f -
f é r e n t e s f o r m a t i o n s , n o u s s u i v r o n s ici la des-
c r i p t i o n p l u s s y n t h é t i q u e et p lu s h r è v c de 
T r e l e a s e et Mac L e a n . 

L a f o r ê t de b a s e n 'es t p lu s q u ' u n s o u v e n i r 

d a n s la p l a i n e et sur les p r e m i è r e s pen tes . 
Il ne res te q u e q u e l q u e s g r a n d s a r b r e s d a n s 
le « c a m p u s » du collège, les p r e m i è r e s pen -
tes son t o c c u p é e s p a r des b a n a n e r a i e s , de la 
b r o u s s a i l l e à Lencaena gtaiiea Ben th . et des 
p a r c e l l e s de végé t a t i on s e c o n d a i r e le parang 
d o n t la c o u v e r t u r e végé ta le se c o m p o s e de 
g r a m i n é e s : Imperaia eytindrica P. Beauv . 
{eogon) et Sacciutrnm spontemenm L. {taha-
lí t)). 

D a n s ce t te f o r m a t i o n de base , on d i s t i ngue 
t rois s t r a t e s de végé t a t i on . Les p lu s g r a n d s 
a r b r e s son t des D i p t é r o c a r p a c é e s {Parashorea 
malaanonan Merr . {bagliecm), Pentacme 
contorta V i d a l {ndiile lanan), Shorea guiso 
Bl. {guiso) a c c o m j i a g n é s de Celtis sp., Cunu-
rium sp., etc. 

L a s e c o n d e s t r a t e a t t e in t 15 à 25 m et pos-
sède u n e t lore p l u s var iée . Ci tons r a p i d e m e n t 
Diplodiscus puniculutus T u r c z {bcdol>o), p l u -
s i eu r s espèces de Pulacjiiium et d'Aglaia, 

Nephelium miilubile Bl. {búlala) et Dillenia 
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L A N G B I A N K H A O K H I E O M A Q U I L I N G 

F O R E T S DE CRETE 

philippine nsis R o l f e (ccitinon). D a n s ce t te 

s y n u s i e on r e n c o n t r e d ' a s s e z n o m b r e u x p a l -

m i e r s d o n t le p l u s c a r a c t é r i s t i q u e est Arenga 

pinnata M e r r . 

L a d e r n i è r e s t r a t e a r r i v e à 8-10 ni avec 

Leea sp., Tabernaemontana sp., Macarcinga 

sp., Lciporlea sp. A t r a v e r s ce t te f o r n i a t i o n 

se t r o u v e n t d e s l i a n e s , r o t i n s , b a m b o u s g r i m -

p a n t s , a r a c é e s . 

L a f o r ê t d e m o y e n n e a l t i t u d e n e c o m p r e n d 

p l u s q u e d e u x s t r a t e s au lieu de t ro i s d a n s 

la f o r m a t i o n p r é c é d e n t e . On r e n c o n t r e d a n s 

la s t r a t e s u p é r i e u r e Aslronia sp., Eugeniu sp., 

Quercus sp. , Craloxylon celebicum Blm. , il 

e x i s t e d e u x Dillenia, I). philippinensis R o l f e 

et D. Reifferscheidia Y i l l a r s . Les F i c u s r e p r é -

s e n t e n t les p l u s g r a n d s a r b r e s d e la f o r m a -

t ion . L a s t r a t e i n f é r i e u r e se c o m p o s e de Neo-

litsea villosa G a m b l e , Thea montana Merr . , 

Saurania sp., Oreocnides trinervis ; Cyathea 

caudala (J. S m i t h ) C o p c l a n d f a i t son a p p a -

r i t i o n à ce n i v e a u . L e s l i a n e s d e m e u r e n t 

a b o n d a n t e s et le sol es t c o u v e r t de v c g é l a u x 

h e r b a c é s va r i é s , s p é c i a l e m e n t Elaslostena sp. 

et de b u i s s o n s tels q u e Iledyolis sp. et Slro-

bilanlhes pluriformis C.B. C l a r k e . 

S u r les d e r n i è r e s p e n t e s , à p a r t i r d c la b a s e 
des p i tons , est i n s t a l l é e la f o r ê t de m o n t a -
gnes à Mousses . C e t t e f o r i n a t i o n , ici, r e s t e 
t r ès spéc ia le . On p e u t s u p p o s e r q u e les c o n d i -
t ions c l i m a t o l o g i q u e s ( s t a t ion t rès h u m i d e et 
ven tée ) et les c o n d i t i o n s c d a p b i c i u c s (sols 
en p e n t e , c o m p o s é s d ' a r g i l e s ct d e c e n d r e s 
v o l c a n i q u e s et ne s e m b l a n t p a s i)ouv()ir s u p -
p o r t e r les g r a n d s a r b r e s ) i m p o s e n t ce type 
de v é g é t a t i o n . L ' é t a g e a r b o r é se c o m p o s e d e 
la f o u g è r e a r b o r e s c e n t e Cyidhea cúndala et 
d ' u n e d o u z a i n e d ' e s s e n c e s a r b u s t i v e s . S i g n a -
lons Aslromia sp., Symplocos sp. , Clelhrea 

lancifolia T u r c z ct Xeolilsea mil osa G a m b l e . 
Les a r b r e s son l bas , 4 à 5 ni <le h a u t , a y a n t 
un p o r t cn b o u l e , les c o u r o n n e s n ' é t a n t p a s 
j o i n t i v e s . L e s Cyalhea, a b r i t é e s d u ven t , cu l -
m i n e n t e n t r e la c i m e des a r b r e s . 11 n ' e x i s t e 
p a s d c sou.s-étagc, le sous -bo i s é t a n t c o n s t i t u é 
p a r de s l i a n e s s e n i i - é p i p h y t i q u e s : R o t i n s , 
Ereycinelia Williamsii et aus s i q u e l q u e s 
Aracées . Au sol, on ne t r o u v e g u è r e ( [u 'une 
Sé l ag ine l l e . T o u t e la v é g é t a t i o n a r b u s t i v e est 
c o u v e r t e d ' u n m a n c h o n d e B r y o p h y t e s q u i 
va du col le t à la b a s e de la c o u r o n n e . S u r 
les b r a n c h e s , il est m o i n s é j i a i s et les Mous-
ses se c o n c e n t r e n t a u x f o u r c h e s . C o m m e le 
s i gna l e B r o w n , la c o u v e r t u r e p a r les B r y o -



p h y l c s est d ' o r d i n a i r e d e p l u s i e u r s c e n t i m è -

t re s d ' é p a i s s e u r el p e u l a l l e i n d r e 30 c m . 

A n o i r e sens , les p h y l o s o c i o l o g u e s n o r d -

a m é r i c a i n s o n t t r o p r e c h e r c h é le r a f f i n e m e n t 

d a n s l e u r d e s c r i p t i o n d e s z o n e s d e v é g é l a l i o n . 

l . a f o r ê t d e b a s e n ' e s t p a s p l u s u n e f o r ê t à 

D i p t é r o c a r p a c é e s cpie la f o r ê t d e l ' é t a g e s u p é -

r i e u r n ' e s t u n e f o r ê t à E a g a c é e s . I .es D i p -

t é r o c a r p a c é e s e x i s t e n t , m a i s n o u s n ' a v o n s p u 

t r o u v e r , en j u i l l e t , t r a c e s d e l eu r f r u c t i f i c a -

t ion , en p r i n c i p e i ) r i n t a n i è r c . I . es F a g a c é e s 

sc r e n c o n t r e n t d a n s les d e u x f o r m a t i o n s d c 

b a s e . C e p e n d a n t , on p e u t o b s e r v e r d e s F a g a -

cées en b a s s e r é g i o n , m o i n s d e 100 m (en 

I n d o c h i n e ) . 11 s e r a i t p l u s a v a n t a g e u x , à n o i r e 

sens , d e d i v i s e r le M a q u i l i n g en d e u x z o n e s 

d e v é g é t a t i o n . L e p l a t e a u b o m b é q u i f o r m e 
l a b a s e est c o u v e r t d ' u n e f o r ê t d e n s e où l 'e lé-
m e n t le p l u s c a r a c l é r i s t i q u e est c o n s t i t u é p a r 
VArenga pinnala q u i m o n t e j u s q u ' à 600-
700 m . 

A u - d e s s u s , s u r les p i t o n s , s ' é l e n d la f o r ê t 

à Mousse s c a r a c t é r i s é e p a r l ' a b o n d a n c e dc 

Cijalhea caudala et d ' u n e s t r a t e a r b o r é e 

c o n s l i t u é e p a r de s e s p è c e s p e u n o m b r e u s e s 

et p a r d e s i n d i v i d u s d e p e t i t e la i l le . 

E n n o u s r é s u m a n t , on a u n e f o r ê l d e p l a -
t e a u à Areiiga e t u n e f o r ê t dc c r ê t e à Cga-

thea. On p e u t , a u be so in , p e n s e r qu ' i l ex i s te 
u n e I r a n s i l i o n e n t r e les d e u x q u i s e r a i t la 
f o r ê t m o y e n n e . 

LES ÉP IPHYTES D U M A Q U I L I N G 

/.e.s- conditions de l'environnemeni 

B r o w n (1919) a e x é c u t é u n t r a v a i l m a g i s -

t r a l . D u r a n l p h u s i e u r s a n n é e s , il a é t u d i é 

l ' é co log i e de s t ro i s f o r m a t i o n s , à de s n i v e a u x 

v a r i é s a u - d e s s u s d u sol, la c r o i s s a n c e d e s 

v é g é l a u x et l e u r m o r p h o l o g i e . M a l h e u r e u s e -

m e n t , si b e a u c o u p d e ses r é s u l t a t s s o n t i n t é -

r e s s a n t s , i ls d e m e u r e n t p a r t i e l s et d e t o u t e 

f a ç o n ils n ' e x p l i q u e n t p a s le c o m p o r t e m e n t 

d e la v é g é l a l i o n s u r le M a q u i l i n g . Il en esl 

s o u v e n l a i n s i , les r é s u l t a t s c h i f f r e s p e r m e t -

len l d ' a p p r o f o n d i r n o s c o n n a i s s a n c e s à p r o -

])os d e c e r t a i n s f a c t e u r s , m a i s i ls a p p o r t e n t 

b i e n p e u d e c h o s e e n ce q u i c o n c e r n e la 

c o n q ) r é h e n s i ( m g l o b a l e d e s p r o b l è m e s . 

P a r r a p p o r i a u x E p i p h y t e s , les r é s u l t a t s les 

p l u s i n t é r e s s a n t s d e B r o w n c o n c e r n e n t l ' é v a -

p o r a t i o n . D a n s la f o r ê t à D i p t é r o c a r p a c é e s , 

il n o i e q u e la m a j e u r e p a r t i e d e s E p i p h y t e s 

sc c o n c c n i r e s u r les h a u t e s b r a n c h e s o ù 

r è g n e u n e f o r l e é v a p o r a l i o n a v e c la r e s t r i c -

t ion q u e les g r a n d s E p i p h y t e s , les F o u g è r e s -

n i d s se t r o u v e n t n o n à r e x l r é m i l é des b r a n -

c h e s , n u u s d a n s la c o u r o n n e o ù r è g n e u n e 

é v a p o r a l i o n m o i n s é l evée . 11 ins i s t e s u r la 

s t r u c t u r e x é r o p h y t i q u e de ces v é g é l a u x et 

c o n c l u t q u e les E p i p h y t e s d e c i m e s s a t i s f o n t 

d e f a ç o n é q u i t a b l e l e u r s b e s o i n s en l u m i è r e 

e t l e u r s b e s o i n s e n e a u . 

D a n s la f o r ê l à Mousses , l ' é v a p o r a t i o n a été 

m e s u r é e a u s o m m e t d u p ic est d u M a q u i l i n g 

d ' o c t o b r e 1912 à j a n v i e r 1915. Brow^i c o n s t a t e 

q u e s e u l e l ' é v a p o r a t i o n a u n i v e a u d e la c i m e 

a q u e l q u e i m p o r t a n c e . On m e s u r e u n t a u x 

d ' é v a p o r a t i o n b a s o u n u l d a n s la c o u r o n n e 

d e s a r b r e s et p r è s d u sol, ce q u i e x p l i q u e 

la c o u v e r t u r e d ' H y m é n o p h y b a c é e s , d ' H é p a t i -

q u e s et d e M o u s s e s s u r le t r o n c et l e u r m o i n s 

g r a n d e a b o n d a n c e s u r les h a u l e s b r a n c h e s 

el les f e u i l l e s . 

X o u s s o m m e s a r r i v é s à de s c o n s t a t a t i o n s 

s i m i l a i r e s d a n s la f o r ê l d e n s e m o n t a g n a r d e 

d e D a l a t . N o t o n s q u e B r o w n ne f a i t i n t e r -

v e n i r d a n s s o n b i l a n d e l ' é v a p o r a t i o n , n i les 

ven l s , n i s u r t o u t la c o n d e n s a t i o n n o c t u r n e 

q u i est t o u j o u r s a b o n d a n t e à ce t l e a l t i t u d e el 

d a n s ce g e n r e d e s i l u a t i o n . 

Les Phanérogames 

N o u s e n v i s a g e r o n s lou l d ' a b o r d d e u x f a m i l -

les d e M o n o c o t y l é d o n e s q u i f o u r n i s s e n t de s 

H é m i - E p i p h y l e s c l a s s i q u e s , c ' e s l - à - d i r e d e s 

l i a n e s q u i o n t g é n é r a l e m e n l a u d é p a r t d e s 

r a c i n e s i m p l a n t é e s d a n s le sol , la p a r t i e fixée 

a u sol p o u v a n t d i s p a r a î t r e a v e c le t e m p s , les 

A r a c é e s et les P a n d a n a c é e s . 

P a r m i les A r a c é e s , on r e n c o n l r e p l u s i e u r s 



genres : Polhoideum, Pothos, Raphidophora. 
Ce d e r n i e r g e n r e a de g r a n d e s f e u i l l e s sou-
v e n t p r o f o n d é m e n t lobées . Raphidophora 

monticola K r a u s e p e u t a t t e i n d r e la f o r ê t à 
Mousses d u s o m m e t et ce t t e g r a n d e A r a c é e 
e s c a l a d a n t la c i m e des pe t i t e s a r b r e s p r o d u i t 
u n e s i n g u l i è r e i m p r e s s i o n . P l u s é t o n n a n t s 
e n c o r e son t les Freycinelia, P a n d a n a c é e s 
H é m i - E p i p h y t e s . E l m e r s igna le qu ' i l ex i s t e 
65 espèces de Freycinelia r é p a r t i e s d u con t i -
n e n t a s i a t i q u e et l ' I n d o - M a l a i s i e à la P o l y 
nés i e et la N o u v e l l e - Z é l a n d e . 

A n o t r e c o n n a i s s a n c e s u r le c o n t i n e n t et 
en z o n e t r o p i c a l e , les s t a t i o n s à Freycinelia 

son t r a r e s . N o u s en c o n n a i s s o n s t ro i s d a n s 
le Massif s u d A n n a m i t i q u e et u n e a u C a m -
bodge . Ce g e n r e s e m b l e a p p a r t e n i r à la f lo re 
a u s t r a l e et a v o i r é té v é h i c u l é le l ong du 
Papuan Track d e v a n S teen is . E l m e r , t ou -
j o u r s , e s t i m e à 30 le n o m b r e des e spèces a u x 
P h i l i p p i n e s et s i g n a l e p o u r le M a q u i l i n g : 
F. maxima INIerr., F. mulliflora Mer r . , F. 

Robinsonii Merr., F. robasta Elm., F. sabfla-
gellala E l m , F. Williamsii Mer r . L a t a i l l e 
de ces p l a n t e s es t v a r i a b l e . F. Williamsii, le 
p l u s pe t i t , p o s s è d e u n p o r t q u i le r a p p r o c h e 
de c e r t a i n e s O r c h i d é e s d u g e n r e Eria {F. 

javcmica). N o t o n s auss i q u e le g e n r e ex i s t e 
d a n s le N o r d d e L u z o n et q u e l 'on r e n c o n -
t r e d a n s la f o r ê t d e m o n t a g n e du M o n t Pol i s , 
un Freycinelia à p l u s de 2 000 m . 

N o u s c o m m e n c e r o n s n o t r e d e s c r i p t i o n des 
E p i p h y t e s v r a i s p a r les O r c h i d é e s . Il ex i s t e 
au M a q u i l i n g à p e u p r è s 180 e spèces d ' O r c h i -
d é e s t e r r e s t r e s et é p i p h y t e s (l iste d e J .V. P a n -
cho) ; les e spèces t e r r e s t r e s , à n o t r e sens , s e m -
b l e n t m i e u x c o n n u e s q u e les E p i p h y t e s . E n 
ef fe t , s u r ces 180 espèces , il n ' e s t s i g n a l é q u e 
23 e spèces a p p a r t e n a n t à la t r i bu des Sarcan-

theae et 11 e spèces a u g e n r e Balboplujllam. 

N o t o n s auss i l ' a b o n d a n c e d a n s ce t t e f o r ê t d e 
m o n t a g n e d ' u n Dendrochilnm sp. q u i a l ' h a -
b i t u s d ' u n e t o u f f e d e C y p é r a c é e s ou d e G r a -
m i n é e s . 

Ce t t e f lo re d ' O r c h i d é e s a un c a r a c t è r e 
m a l a i s a s sez p r o n o n c é a v e c b e a u c o u p d ' e s p è -
ces de Bulbophyllnm d e s s o u s - g e n r e s Aphcmo-

balbum et Monilibulbam, s o u s - g e n r e s m é d i o -
c r e m e n t r e p r é s e n t é s s u r le c o n t i n e n t . 

Ce t t e f o r ê t c o n t i e n t b e a u c o u p d ' a u t r e s 

e spèces d e P h a n é r o g a m e s E p i p h y t e s . Un des 

p l u s c u r i e u x E p i p h y t e s est le m i n u s c u l e IJlri-
cnlaria rosnlala B e n j . q u e l 'on r e n c o n t r e s u r 
la s u r f a c e des m a n c h o n s de Mousses . L e s 
f eu i l l e s p e u n o m b r e u s e s des i n d i v i d u s de 
ce t te e spèce ou t m o i n s de 5 m m de d i a m è -
tre. L e c o m m e n s a l i s m e B r y o p h y t e s - P h a n é r o -
g a m e s est ici c o m p l è t e m e n t r e n v e r s é et l 'An-
g i o s p e r m e d é p e n d e n t i è r e m e n t d u r e v ê t e m e n t 
b r y o p h y t ique . 

A u t r e s i n g u l a r i t é de ce t te f o r ê t d e m o n t a -
gne , l ' e x i s t e n c e d ' u n N e p e n t h è s é p i p h y t i q u e 
q u ' E l m e r a d é c r i t sous le n o m de N. gracili-

flora E l m . C e p e n d a n t , d ' a u t r e s b o t a n i s t e s y 
v o i e n t s e u l e m e n t u n e v a r i é t é d e N. alala Blco 
q u e l 'on r e n c o n t r e c o u r a m m e n t s u r les t a lus 
de s r o u t e s de la M o u n t a i n P r o v i n c e . II f a u t 
r e m a r q u e r à ce p r o p o s q u e , d ' u n e p a r t , l 'on 
r e t r o u v e un N e p e n t h è s é i ) i p h y t i q u e de B o r -
n é o à la Mala i s i e et q u e , d ' a u t r e p a r t , le 
g e n r e N é p e n t h è s est d ' u n e t a x i n o m i e d i f f ic i le . 

On t r o u v e un B é g o n i a é p i p h y t i q u e au 
M a q u i l i n g , il s ' ag i t d e Begonia aeqaala. 

C o m m e p o u r les Freycinelia, n o u s p e n s o n s 
q u e ces p l a n t e s o n t u n e o r i g i n e a u s t r a l e , les 
Begonia a r b o r i c o l e s n ' a y a n t g u è r e é t é s igna -
lés q u ' e n A m é r i q u e d u S u d et à M a d a g a s c a r . 

N o u s s i g n a l e r o n s , r a p i d e m e n t , de s E p i p h y -
tes p l u s c l a s s iques . L e s Melaslomaceae, qu i 
f o n t p a r t i e de s Myr t a l e s , son t r e p r é s e n t é e s 
p a r Medinilla mulliflora M e r r . q u i p r o d u i t 
de m a g n i f i q u e s g r a p p e s d e fleurs roses . On 
t r o u v e u n e s e u l e E r i c a c é e , l ' E p i p h y t e f a c u l -
tat if Rhododendron quadriasanum V i d a l . 
P l u s c l a s s i q u e m e n t e n c o r e , on r e n c o n t r e Hoya 

luzonica Sch l t r . et Hoya odorata Sch i t r . d a n s 
les f o r m a t i o n s b a s s e s et a u m o i n s u n e e spèce 
d'Aeschynanthus qu i d o n n e des fleurs r o u -
ges en j u i l l e t : ce g e n r e n 'es t p a s s i g n a l é p a r 
les d i f f é r e n t s a u t e u r s d a n s ce t t e s t a t i on . Il 
ex i s t e auss i u n e e s p è c c d u g e n r e Dischidia, 

D. diphylla E l m . p r o c h e d e I). Collyris du 
c o n t i n e n t et les B u b i a c é e s m y r m é c o p h i l e s 
Hypnophytum et Myrmecodia. 

L a d o c u m e n t a t i o n q u e n o u s a v o n s c o n s u l -
tée à L o s B a ñ o s , les o b s e r v a t i o n s q u e n o u s 
a v o n s p u f a i r e s u r le t e r r a i n , n o u s o n t p e r m i s 
de c o n n a î t r e d e s f o r m e s b i o l o g i q u e s et de s 
t a x a é p i p h y t i q u e s q u e n e s i g n a l e p a s la l i t -
t é r a t u r e c o n s a c r é e a u x é p i p h y t e s . 

Le t r a v a i l qu i f a i t e n c o r e a u t o r i t é s u r les 



E p i p h y t e s d a n s l 'Asie d u sud-es t est dû à 
F . W . W e n t (1940). Il f a u t c e p e n d a n t r e m a r -
q u e r q u e l ' i l lus t re phys io log i s t e n 'es t p a s 
a r r i v é à des r é s u l t a t s h i e n c o n v a i n c a n t s su r le 
p l an éco log ique ct que , d ' a u t r e p a r t , ses l is tes 
t a x i n o m i q u e s m a n q u e n t d ' a m p l e u r . L e s 
beso ins é co log iques des E p i p h y t e s ne sont p a s 
e s s e n t i e l l e m e n t di t i ' é rents de ceux des a u t r e s 
p l a n t e s . ]\Ialgré ces m é d i o c r e s éca r t s p a r r a p -
p o r t à la m o y e n n e des beso ins phys io log i -
q u e s v é g é t a u x , on o b s e r v e u n e d i f f é r e n c i a -
tion p a r f o i s « d é l i r a n t e » de f o r m e s b io-
log iques , chez les O r c h i d é e s ou chez le g e n r e 
Dischidia p a r e x e m p l e . Si l ' E p i p h y t i s m e est 
un p h é n o m è n e b a n a l chez les v é g é t a u x , les 
p l a n t e s se « d é b r o u i l l e n t » se lon l eu r s ap t i -
t u d e s g é n é t i q u e s . L ' E p i p h y t i s m e , sur le p l a n 
m o r j j h o l o g i q u c , est un p h é n o m è n e a t t e i g n a n t 
les p h y l u m s les p l u s évo lués . O r c h i d é e s chcz 
les Li l ia les , R u b i a c é c s chez les G a m o s é p a l e s . 

Les Cryptogames vasculaires 

Les P t é r i d o p h y t e s a r b o r i c o l e s se r é p a r t i s -
sent en q u a t r e g r a n d s lypes : 

— Les F o u g è r e s - N i d s selon la dé f in i t ion de 
S c h i m p c r . 

— Les F o u g è r e s à r h i z o m e d o n n a n t u n e 
f r o n d e à i n t e r v a l l e s r égu l i e r s et qu i se r a p -
p r o c h e n t du por t de c e r t a i n s Bulbophyllum. 

— L e s F o u g è r e s à f o r m e p e n d a n t e c o m m e 
le g e n r e Vitlaria. 

— E n f i n , cc (¡ue les A n g l o - S a x o n s a p p e l l e n t 
les filmy-ferus, les Hymenophyllacées si pro-
clics de c e r t a i n e s f o r m e s en p l u m e r e n c o n -
t rées chez les B r y o p h y t e s . 

S u r les p e n t e s du Maqu i l i ng le p r e m i e r 
t y p e est r e p r é s e n t é p a r Asplénium nidus L. 
et ])ar Drynaria cpiercifolia J. Sm., le gcm-e 
Drynaria a y a n t d e u x types de f r o n d e s , les 
f r o n d e s spéc i a l e s du bas s e r v a n t de col lec-
t e u r d ' e a u et d ' h u m u s . D a n s la f o r ê t a Mous-
ses on r e n c o n t r e q u i n z e espèces d ' H y m e n o -
p h y l l a c é e s d o n t Callistopteris apifolia (Presl .) 
C o p e l a n d , Nesopteris grandis C o p e l a n d , 
Mecodium polyuidhos Swar t z . Cer t a ines , 
c o m m e Gonocormus minutus (Blanco) v a n 
d e r Bosch , p o s s è d e n t un p o r t de B r y o p h y -
tes. 

I N F L O R E S C E N C E 

F E N I E L L E 

N F L O S E S C E N C E M A L E 
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CERATOLEJEUNEA MARITIMA 

Bien q u e n o t r e i n t é r ê t ne soit p a s p o r t é 
s p é c i a l e m e n t su r les F o u g è r e s E p i p h y t i q u e s , 
il n o u s a s e m b l é q u e les pe t i t e s espèces v ivan t 
d a n s les m a n c h o n s de B r y o p h y t e s sont p lu s 
n o m b r e u s e s et p l u s va r i ée s q u e d a n s les f o r -
m a t i o n s s i m i l a i r e s du c o n t i n e n t . 

Les Bryophytes 

On p e u t , en p r e n a n t le t ra i t é de B a r t r a m 
(1939) r e c o n s t i t u e r la l iste t a x i n o m i q u e des 
Mousses r éco l t ées su r le Maqui l ing , m a i s 
c o m m e l ' éminen t b r y o l o g u e ne d o n n e a u c u n e 
i nd i ca t i on d ' a l t i t u d e , il est d i f f ic i le d ' a v o i r 
u n e idée d ' e n s e m b l e de la f o r ê t à Mousses. 

X o u s a v o n s pu d i s t i n g u e r d a n s la f o r ê t à 
Mousses t rois n i v e a u x en ce qu i c o n c e r n e les 
a s soc i a t i ons b r y o p h y t i q u e s à s avo i r la b a s e 
des t roncs et les n i v e a u x p r o c h e s du sol, les 
t roncs et les r a m u r e s . 

A la base , d a n s ce t te f o r m a t i o n où les bo is 
m o r t s sont r a r e s , on t r o u v e un é p a i s r evê -
t e m e n t d'Ectropothecium buitenzorgii (Bel ) 
J aeg . qu i ne d é p a s s e p a s la h a u t e u r de 50 cm 
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drepanolejeunea bakerU 

le l o n g des t r oncs . L e s t roncs , e u x - m ê m e s , 
s o n t c o u v e r t s de m a n c h o n s de B r y o p h y t e s 
o ù les H é p a t i q u e s d o m i n e n t : Bazzania, Pla-

giochila, Lepidozia et s u r les s u r f a c e s où le 
r e c o u v r e m e n t est m o i n d r e , Enlejeunea. A u -
d e s s u s d e ce t t e j u n g l e d ' H é p a t i q u e s se d r e s s e 
le g r a n d Hypnodendron vitiense Mit t . a t t e i -
g n a n t u n e d i z a i n e d e c e n t i m è t r e s . L e s f o u r -
c h e s de r a m u r e s p r é s e n t e n t de g r o s c o u s s i n s 
d'Acroporinm secandnni (Be inw. et Hor sch . ) 
F le i sch . Le g e n r e Acroporinm est r e p r é s e n t é 
p a r q u a t r e ou c inq e spèces s u r le iNlaquiling. 
Ce g e n r e d i s c r e t s u r le c o n l i n e n t où on n e 
le r e n c o n t r e g u è r e q u e s u r les s o u c h e s et les 
b r a n c h e t t e s , p r e n d ici u n e a m p l e u r c o n s i d é -
r a b l e et c o n q u i e r t les r a m u r e s . 

L e s H é p a t i q u e s é p i p h y l l e s se t r o u v e n i 
s u r les f eu i l l e s de Sé lag ine l l e s , de R o t i n s el 
de Ereycinelia. N o u s s i g n a l e r o n s l ' e x i s t e n c e 
d a n s ces p e u p l e m e n t s de Drepanolejeunea 

Bakeri Herz . , e spèce a p p a r t e n a n t à u n sous -
g e n r e q u e l 'on n e r e n c o n l r e q u e s u r les c rê -
tes t r è s h u m i d e s et enf in la p r é s e n c e de t o u t e 
u n e sé r i e d ' e s p è c e s p r o b a b l e m e n t n o u v e l l e s 
d u s o u s - g e n r e Lasiolejeunea {Cololejeunea). 

Conclusions 

L e M a q u i l i n g r e p r é s e n t e la s t a t i on la p l u s 
o r i e n t a l e d e nos é t u d e s dc la f lo re o r o p h i l e 
de l 'Asie t r o p i c a l e du sud-es t . 

S u r le p l a n f lo r i s t ique , les f o r m a t i o n s on t 
u n e c o m p o s i t i o n g l o b a l e r e l a t i v e m e n t p r o c h e 
de ce q u e n o u s a v o n s I r o u v é s u r le con l i -
n e n t . C e p e n d a n t , c e r t a i n s a s p e c t s b o t a n i q u e s 
d i s t i n g u e n t les P h i l i p p i n e s d e l ' I n d o c h i n e . 
X o u s a v o n s s i g n a l é la p r é s e n c e et l ' a b o n d a n c e 
du g e n r e E reycinetia et la ])lus g r a n d e 
r i c h e s s e dc la t lo re p t é r i d o p h y t i q u e . 

R e m a r q u o n s , à p r o p o s des Mousses , la p r o -
f u s i o n d'Hypnodendron vitiense. On I rouve 
ce g e n r e s u r le c o n t i n e n t s e u l e m e n t a u n i v e a u 
d u l i t t o r a l qu i f a i l f a c c à L u z o n , d e la r é g i o n 
dc B a o L o c à cel le de B a n a , a u V i e t n a m . 

Au p o i n l d e v u e p h y l o s o c i o l o g i q u e , l ' a spec t 
de la f o r è l à Mousses est t o t a l e m e n t di t î ' é rent 
des f o r m a t i o n s s i m i l a i r e s r e n c o n t r é e s s u r le 
c o n t i n e n t . L a p r é s e n c e et l ' a b o n d a n c e de 
Cyathea, le p o r t de s j ie l i ts a r b r e s , en b o u l e , 
la d i s t i n g u e de la f o r ê l c l a i r e d ' a l l i l u d e à 
E r i c a c é e s - F a g a c é e s à p o r t p l u s ou m o i n s 
é ta lé , à f a i b l e d i s l a n c e d u sol et auss i des 
f o r ê t s d e n s e s a v c c l e u r s eu le s t r a t e a r b u s t i v e 
ct l e u r sous -bo i s d ' a r b r i s s e a u x , de F o u g è r e s 
ou de B é g o n i a s . 

L a f o r ê t à M o u s s e s d e la M o u n t a i n P r o -
v ince se I r o u v e g é n é r a l e m e n t a u - d e s s u s de 
la ])inède à Pinus insularis {Pinus Iihasya) à 
e n v i r o n 2 000 m et p l u s . P h y s i o n o m i q u e m e n I , 
e l le ne d i f f è r e p a s o u t r e m e s u r e d e la f o r ê l 
à Mousses d u M a q u i l i n g , on r e n c o n t r e auss i 
la m ê m e a b o n d a n c e de Cyathea et la m ê m e 
s i r u c l u r e de s g r o u p e m e n t s b r y o p h y t i q u e s . 
X o u s n o u s t r o u v o n s d o n c au M a q u i l i n g 
d e v a n t ce q u e R i c h a r d s a p p e l l e le Masse-

nerhehung (e f fe t d e l a m p o n n a g e ) . S u r les 
m o n t a g n e s i so lées on a s s i s t e à un a b a i s s e -
m e n t , au p o i n t de v u e a l t i l u d e , de s z o n e s 
de v é g é t a t i o n el aus s i à u n e d i m i n u t i o n du 
n o m b r e de ccs z o n e s de v é g é t a t i o n . 11 y a 
en e f fe t p r è s d e 1 000 m d e d i f f é r e n c e d ' a l -
t i t u d e e n t r e les z o n e s d ' a p p a r i t i o n d e la 
f o r ê t à Mousses r e s p e c t i v e m e n t au M a q u i l i n g 
et d a n s le n o r d d e L u z o n . Les r e l i e f s d é p a s -
s a n t le n i v e a u m o y e n i n t e r c e p t e n t l ' h u m i d i t é . 
Q u a n d ils son t i so lés ou d i r e c t e m e n t e x p o s é s 
a u x v e n t s d e m e r , ils r e ç o i v e n t d ' a b o n d a n t e s 



p r c c i p i l a l i o n s . L ' i u m i i d i l é a l î o n d a n t e e n t r a î n e 
u n e d i m i n u t i o n de la t e m p é r a t u r e m o y e n n e . 
P a r e x e m p l e , à la s l a l ion d e l i o n Ba, au Vie t -
n a m , s i luée à 1 484 m è t r e s , la l e m p é r a l u r e 
m o y e n n e esl d e 17°4 el la p l u v i o m é t r i e dc 
3 7(}() m m . E l l e est e x p o s é e d i r e c t e m e n t au 
ven l de m e r . D a l a t , s i tué à l ' i n t é r i e u r des 
t e r res , à 1 500 m , p o s s è d e u n e t e m p é r a t u r e 
m o y e n n e de 18°9 et u n e p l u v i o m é t r i e de 
1 800 l u m . Les s t a t i ons de l 'Asie du sud-es t 
son t sous r i n l l u e n c e d c la Mousson : Mous-
son d ' é l é de l 'Océan I n d i e n el d ' h i v e r d e la 
Mer de Chiiu^. Les r e l i e f s p e u v e n i d o n c i n t e r -
c e p t e r ces d e u x Moussons . On s ' en ape rço i t 
(puuid on c o n s i d è r e le r é g i m e p l u v i a l de Los 
B a n o s qu i reço i t , g r â c e à la p r o x i m i l é d u 
Mont M a q u i l i n g , les d e u x M o u s s o n s (deux 
nu ix inu i d a n s la coui 'be de p luv ios i t é ) . (Jn a 
d o n c j u x t a p o s i t i o n d c z o n e s basses s i luées 
en zone t rop ica l e à sa i son sèche et des r é g i o n s 
d ' a l t i t u d e ne p o s s é d a n i p a s d e p é r i o d e s èche 
et p r é s e n l a n t d o n c un c l i m a t é q u a t o r i a l . 
L ' a l t i t u d e et l ' expos i t i on p e u v e n t c o m p e n s e r 
de s d i l l ' é rences de l a t i t u d e el ce p h é n o m è n e 
p e u t e x p l i q u e r , en d e h o r s d ' a u l r e s c o n s i d é -
r a t i o n s b i o g é o g r a p h i q u e s , l ' é t r o i t e p a r e n t é 
des l lores d ' a l t i t u d e éc[ua tor ia les el t r o p i c a -
les. 

X o u s d o n n e r o n s p lu s l a rd la l is te des B r y o -
p h y t e s q u e n o u s a v o n s réco l tés s u r le M a q u i -
l ing. 

X o u s t e n o n s ici à r e m e r c i e r le Serv ice Cul -
tu re l d e l ' O r g a n i s a t i o n d u l ' r a i l é de l 'Asie 
d u sud -e s t el le Doyen du Col lège d 'Agr i cu l -
t u r e de l 'Un ive r s i t é des P h i l i p p i n e s qu i n o u s 
on t p e r n u s la vis i te de ce site b o t a n i q u e el 
b i o l o g i q u e r é p u t é . 

N o u s e x p r i i u o n s auss i n o t r e r e c o n n a i s s a n c e 
à n o t r e co l l ègue cl anri J.V. P a n c h o , p r o f e s -
s e u r au D é p a r t e m e n t de B o t a n i q u e à Los 
B a ñ o s , (fui n o u s a fa i l p ro f i t e r de sa p r o f o n d e 
c o n n a i s s a n c e du vo lcan . 
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JACQUES HÉRISSÉ 

. 'AQUAIIRII lUi l 

m IDrEHBUïïd 

Lorsqu'à la demande du rédacleur en chef de celte revue nous auons envisagé d'écrire une série d'ar-
ticles sur les problèmes du débutant en aquariophilie. nous nous sommes trouvé 'fort embarrassé Fallait-il 
simplement donner quelques conseils au lecteur désireux d'entretenir chez lui à peu de frais un aquarium 
de décoration de manière à lui éviter les déboires qui guettent inévitablement le néoplujte, en donnant san, 
explication des receltes toutes faites ? Devions-nous, au contraire, fournir des renseignements nombreux 
a propos de chacun des éléments qui concourent à ta croissance harmonieuse des poissons exotiques en 

captivité a la lumière des multiples reciierciies donl l'aquariologie est l'objet, surtout depuis une vingtaine 
d années ? r u 

En choisissant la première formule, nous nous adressions à un large public, mais nous risquions 
de deceuoir te lecteur averti ; en préférant la deuxième, nous avions le sentiment de n'intéresser qu'un 
nombre infime de spécialistes. 

C'est une solution intermédiaire que nous avons choisie : chacun de nos exposés comprendra des 
notions d'ordre très général, destinées aux amis de la nature qui n'ont aucune connaissance scientifique 
dans te domaine qui nous occupe. Un certain nombre de renseignements permettront également à ceux qui 
le desirent de puiser des éléments suffisants pour progresser rapidemeid dans l'élevage des poissons exo-
tiques d'ornement. 

L'étude de ta nature réclame de la part de celui qui s ' y livre plusieurs qualités : patience, don 
d'observation, esprit déductif. Mais tes joies qu'elle procure compensent au centuple ta peine qu'on s'est 
donnée. Le monde vivant d'un aquarium est te lieu privilégié d'une foule de découvertes passionnantes. 
Bien des observations restent encore ù faire concernant ta biologie eles pois.sons d'ornement. Puisse cette 
série d'études donner te goût à quelques-uns de les poursuivre et de les faire connaître, pour le plus grand 
profit des sciences de la nature. 

Nous diviserons cette série d'articles en si.v parties : 

I . — A N A T O M I E S O M M A I R E ET UIOLOGIE DE S P O I S S O N S . I V . — L E S P L A N T E S A Q U A T I Q U E S . 

V . — I N V E N T A I R E S O M M A I R E D E S E S P È C E S D E P O I S 
I I . — N O U R R I T U R E , M A L A D I E S ET E N N E M I S . S O N S D ' O R N E M E N T LES P L U S C O U R A N T E S . 

V I . — Q U E L Q U E S P R O B L È M E S P A R T I C U L I E R S : T R A N S -
I I I . L A Q U A R I U M ET S E S A C C E S S O I R E S . P O R T D E S P O I S S O N S , U T I L I S A T I O N D ' U N B A S S I N 

D E P L E I N A I R , L E S V A C A N C E S . 



ANATOMIE SOMMAIRE ET BIOLOGIE DES POISSONS 

A) Anatomie 

L c s p o i s s o n s , v e r t è b r e s a q u a l i q u e s m u n i s 

(le I j r a n c h i c s p e n d a n t t o u t e l e u r e x i s t e n c e , 

p o s s è d e n t d e s m e m b r e s c o n f o r m é s en n a g e o i -

r e s ( l o r s q u e ces m e m b r e s e x i s t e n t ) c t d e s 

m â c h o i r e s e n c a d r a n t la b o u c l i e (1). Ils s o n t 

h é t é r o t h e r n i c s , c ' e s t - à - d i r e à t e m ] ) é r a t u r e 

v a r i a b l e , e t n o n à s a n g f r o i d , c o m m e o n 

l ' é n o n c e s o u v e n t d ' u n e f a ç o n i n e x a c t e . A 

p a r t q u e l q u e s e x c e p t i o n s , cn eft 'et, i ls s u i v e n t , 

à q u e l q u e s d i x i è m e s d e d e g r é p r è s , l a t e m -

p é r a t u r e d u m i l i e u d a n s l e q u e l i ls b a i g n e n t . 

L a p r é s e n c e d ' é c a i l l e s , p a r c o n t r e , n ' e s t p a s 

u n c a r a c t è r e c o n s t a n t . 

I ls d é p e n d e n t é t r o i t e m e n t du m i l i e u . L e s 

u n s — et c ' e s t le c a s d e s e s j i èces d ' o r n e m e n t 

— p e u v e n t c e p e n d a n t s u p p o r t e r d e s v a r i a -

t i ons s e n s i b l e s d e ce m i l i e u , t a n t e n ce q u i 

c o n c e r n e la t e m p é r a t u r e q u e le d e g r é d e sa l i -

n i t é d e l ' e a u . L e s a u t r e s e x i g e n t d e s c o n d i -

t i o n s à p e u p r è s c o n s t a n t e s d e t e m p é r a t u r e 

et d e s a l i n i t é . Ce s o n t d e s p o i s s o n s d e h a u t e 

m e r , d o n t les m i g r a t i o n s , d e g r a n d e a m p l e u r , 

s o n t j u s t e m e n t r e n d u e s n é c e s s a i r e s p o u r la 

r e c h e r c h e d e s s t r i c t e s c o n d i t i o n s i n d i s p e n s a -

b l e s à l e u r e x i s t e n c e . 

(1) Cette déf ini t ion exclut a insi les Cycloslonies ou 
.Agnathes, qui f a i s a i en t au t r e fo i s par t ie des poissons. 

L a p l u p a r t d e s p o i s s o n s o n t u n e f o r m e 

h y d r o d y n a m i i i u c . I ls s e m b l e n t se d é p l a c e r 

s a n s efl 'or t et j ) r o g r e s s e n t à d e s v i t e s s e s r e l a -

t i v e m e n t c o n s i d é r a b l e s . I ls d o i v e n t c c t t e j ios-

s ib i l i t é n o n s e u l e m e n t à lein* c o r p s f u s e l é , 

m a i s a u s s i à la sou j ) l e s s e d e l e u r c o l o n n e v e r -

t é b r a l e et e n f i n , à la p o s s e s s i o n d ' i u i c e r -

t a in n o m b r e d e n a g e o i r e s . E x a m i n o n s le v u l -

g a i r e p o i s s o n - r o u g e . 11 es l o r n é d e s e p l 

n a g e o i r e s , d o n t d e u x p a i r e s , l es n a g e o i r e s 

p e c t o r a l e s e t les n a g e o i r e s p e l v i e n n e s ( i n c o r -

r e c t e m e n t a p p e l é e s v e n t r a l e s o u a b d o m i n a -

les ) , c o r r e s p o n d e n t r e s p e c t i v e m e n t a u x m e m -

b r e s a n t é r i e u r s et j ) o s t é r i e u r s d e la p l u p a r t 

d e s a u t r e s v e r t é b r é s , et s e r v e n t s u r t o u t d ' o r -

g a n e s d e s t a b i l i s a t i o n . L e s n a g e o i r e s i m p a i r e s 

( d o r s a l e , a n a l e et c a u d a l e ) s o n t u t i l i s é e s c o m -

m e o r g a n e s d e d i r e c t i o n . L a c a u d a l e , a c c o m -

p a g n é e d ' u n e p u i s s a n t e m u s c u l a t u r e , p e r m e t 

en o u t r e d e s d é i ) l a c e m e n t s r a p i d e s et d e 

g r a n d e a m p l e u r . 

L e s n a g e o i r e s p e c t o r a l e s s o n t t o u j o u r s ])!a-

c é c s en a r r i è r e d e la t è t e m a i s p e u v e n t , c h e z 

c e r t a i n e s e s p è c e s , c o m p o r t e r d e s r a y o n s 

( G r o n d i n ) o u u n e f o r t e m u s c u l a t u r e ( P é r i o -

p h t a l m e ) p e r m e t t a n t à ces a n i m a u x d e « m a r -

c h e r » a u f o n d d e l ' e a u ou s u r t e r r e . E l l e s 

p e u v e n t a u s s i se t r a n s f o r m e r p l u s o u m o i n s 

c o m p l è t e m e n t en « a i l e s » ( D a c t y l o p t è r e , 

E x o c e t , « P o i s s o n s - h a c h e ») . 

Polyptenis sénégalus. 



L ' c i n p l a c e n i e n l de s p e l v i e n n e s v a r i e selon 
les g r o u p e s . Ces n a g e o i r e s p e u v e n t auss i f a i r e 
d é f a u t (angui l les ) . 

Les n a g e o i r e s ini])aires son l é g a l e m e n t 1res 
v a r i a b l e s . C e r l a i n e s espèces ¡¡ossèdenl p lu -
s i eu r s n a g e o i r e s d o r s a l e s el a n a l e s (Pe rche , 
M a q u e r e a u ) ou se u ' .emenl p l u s i e u r s d o r s a l e s 
p lu s ou m o i n s é p i n e u s e s ( E j u n o c h e , Mogurnda. 
A t h é r i n i d é s , etc...), ou enco re u n e d o r s a l e 
n o r m a l e m e n t c o n s l i l u é e et u n e n a g e o i r e ad i -
p e u s e d é p o u r v u e de r a y o n s , p l acée à p r o x i -
mi l é de la c a u d a l e ( C h a r a c i n i d é s ) . La q u e u e , 
ou n a g e o i r e c a u d a l e , d o n t les lobes sont é g a u x 
chez n o i r e C a r a s s i n , p e u t è l r e s é p a r é e en 
d e u x p a r t i e s i n é g a l e s ( E s t u r g e o n , Copeïna 
arnoldi, Thaijeria obliqua, etc...). 

Les écai l les , qu i d é t e r n u n e n t u n e b o n n e 
p a r l i e de la c lass i f ica t ion des po issons , p e u -
vent ê l r e de d i f f é r e n l e s f o r m e s : l o sang iques , 
a r r o n d i e s , en f o r m e de p e i g n e s ou d e p l a -
ques , etc... E l l e s son t d i s p o s é e s d ' a v a n t en 
a r r i è r e c o m m e les tu i les d ' u n toit. M i n u s c u -
les, e l les son t m a s q u é e s p a r u n e séc ré t ion 
i m p o r t a n t e de m u c u s chez les angui l l es . E l l e s 
se s o u d e n t e n l r e el les p o u r f o r m e r u n e vé r i -
l ab l e c a r a p a c e chez l ' H i p p o c a m p e . E l les s ' im-
b r i q u e n t en un c e r t a i n n o m b r e de p l a q u e s 
os seuses chez les C o r y d o r a s . 

L a d e n t u r e des po i s sons est p a r f o i s pu i s -
s a n t e (Esoc idés ) , e n v a h i s s a n t tou te la su r -
f a c e i n t e r n e des m â c h o i r e s et une p a r l i e 
de la l a n g u e . I n e x i s t a n t e , elle est r e m p l a c é e 
p a r des r ep l i s c a r t i l a g i n e u x du p h a r y n x , les 
« d e n t s p h a r y n g i e n n e s », chez n o t r e Po i s son-
r o u g e et lous les Cypr ins . On t rouve , b ien 
e n t e n d u , u n e sé r i e d ' i n t e r m é d i a i r e s e n l r e ces 
d e u x e x t r ê m e s . 

O u v r o n s — du m o i n s p a r la pensée — 
n o t r e C a r a s s i n . N o u s y t r o u v o n s un tube 
digest i f s o m m a i r e et, en c o m m u n i c a t i o n avec 
lui p a r u n c a n a l , u n e p o c h e b l a n c h â t r e , gon-
f lée d ' o x y g è n e , la vess ie n a t a t o i r e , qu i ser-
v i r a i t a u x m o u v e m e n t s de m o n t é e et de des-
c e n t e de l ' a n i m a l (2). Chez c e r t a i n e s espè-
ces, e l le se r t d ' o r g a n e a u x i l i a i r e de la r e s p i r a -
l ion b r a n c h i a l e (Corydoras). 

Cel l e d e r n i è r e s ' e f f ec lue à l ' a i d e de b r a n -

T r i g l e ou g r o n d i n ( M a n c h e - C ô t e s d e s m e r s d ' E u r o p e ) . 
G e n r e Trigla. Trigla giiniardus. F a m i l l e d e s C o U i d é s . 

ch ies a p p a r e n l c s , non p ro tégées , c o m m e chez 
les R e q u i n s , ou r e c o u v e r t e s d 'un ope rcu le 
(Carass in et la g r a n d e m a j o r i t é des espèces) . 
L ' o x y g è n e d issous d a n s l ' eau pas se d a n s le 
s a n g au n iveau des t issus f i n e m e n t vascu la -
r i sés qui c o n s t i t u e n t les b r anch i e s . Les 
be so in s r e s p i r a t o i r e s son l t rès va r i ab l e s selon 
les espèces , c e r t a i n e s p o s s é d a n t un a p p a r e i l 
r e s p i r a t o i r e accessoi re , et auss i se lon l 'é ta l 
p h y s i o l o g i q u e du m o m e n t : p é r i o d e de j e û n e , 
p é r i o d e de r e p r o d u c t i o n , etc... (3"). Q u e l q u e s 
po i s sons m ê m e sont p o u r v u s d ' u n e d o u b l e 
r e s p i r a t i o n et p o s s è d e n t , o u t r e des b r a n c h i e s , 

(3) E;n o u t r e , l ' e a u d i s s o u t d ' a u t a n t p l u s d ' o x y g è n e 
q u ' e l l e e s l p l u s f r o i d e . 

Trichogasler leeri 
Anabant idés . 

G o u r a m i p e r l é ». F a m i l l e d e s 

(2) E l l e e s t c e p e n d a n t d é p o u r v u e d e m u s c u l a t u r e . 
E l l e s e m b l e s u r t o u t j o u e r , c o m m e o r g a n e d e l ' o u ï e , le 
r ô l e d ' u n e c a i s s e d e r é s o n a n c e . 



Ksti i i -goon ( J e u n e e x e m p l a i r e d e s 
c ô t e s d e la M a n c h e ) . 

des o r g a n e s f o n c t i o n n a n t à la m a n i è r e de 
p o u m o n s . C 'es t n o t a m m e n t le c a s de s D i p -
n e u s t e s . 

Les b r a n c h i e s p e u v e n t enf in s e r v i r d ' a u x i -
l i a i r e s a u x o r g a n e s de la n u t r i t i o n c h e z les 
e spèces se n o u r r i s s a n t de p l a n c t o n ( S a r d i -
nes , etc...) en filtrant c o n t i n u e l l e m e n t l ' e a u 
de m e r et en r e t e n a n t les p a r t i c u l e s n u t r i t i -
ves. 

Le g o û t et l ' o d o r a t son t un seu l et m ê m e 
sens chez les po i s sons . Le s iège en est s i tué 
à la p a r t i e a n l é r i e u r e , v e r s la têle , el au 
n i v e a u de « n a r i n e s » p e u d i f f é r e n c i é e s . L a 
finesse de l ' o d o r a t est r e m a r q u a b ' e c h e z n o s 
h ô t e s a q u a t i q u e s . Il s e m b l e r a i t n o t a m m e n l 
q u e ce s ens j o u e un rô le c a p i t a l chez les 
S a u m o n s , l o r s des g r a n d e s m i g r a t i o n s q u i les 
c o n d u i s e n t de la m e r ve r s les fleuves, qu ' i l s 
r e m o n t e n t à l ' é p o q u e de la f r a y e . Ains i , de s 
S a u m o n s d o n t on a b o u c h é les n a r i n e s son l 

i n c a p a b l e s de r e t r o u v e r l eu r c o u r s d ' e a u 
d ' o r i g i n e lor.squ'i ls p a r v i e n n e n t au c o n f l u e n t 
de d e u x r iv i è r e s . 

L ' o r g a n e de l ' ou ïe est a t r o p h i é et l 'o re i l le , 
e n t i è r e m e n t i n t e r n e , ne se r t ] ) r a l i q u c n u nt 
q u e p o u r l ' équ i l i b r e . L e s chocs , les v i b r a t i o n s 
du mi l i eu a q u a t i q u e son t p e r ç u s p a r la l igne 
l a t é r a l e , p a r f o i s s é p a r é e en d e u x ou t rois 
I ronçons . C o m m e son n o m l ' i n d i q u e , ce l t e 
l igne c o u r t l a l é r a l e m e n t le long du c o r p s 
de l ' a n i m a l . P l u s ou m o i n s visil i le, p a r f o i s 
m ê m e a b s e n t e , e l le est p a r t i c u l i è r e m e n t d é v e -
l o p p é e chez les p o i s s o n s a v e u g l e s c a v e r n i c o -
les {Anoplichlhijs jordani, etc...). E l l e se c o m -
p o s e d e t u b e s g a r n i s de ce l lu l e s s e n s o r i e l l e s 
r e l i é e s au ne r f a u d i t i f . I n s i s t o n s p a r t i c u l i è r e -
m e n t ici p o u r r e c o m m a n d e r d e ne j a m a i s 
f r a p ] ) e r à la v i t r e sous p r é t e x t e d e m i e u x 
a d m i r e r nos p r i s o n n i e r s . Ce l a n g a g e l e u r esl 
| ) a r f a i l e m e n l i n c o n n u et les v i b r a t i o n s v io-

Anoptichlhijs jorci 
aveugle ». Kamill 

jordani « P o i s s o n 
ille des Characi-

nidés. La ligne la té ra le est en 
rel ief . 



P e r c h e c o m m u n e Perca fliwiatilis. T é t a n i e a p r è s u n e f r a y e u r 

lentes transmises aux centres nerveux par 
la ligne latérale ne peuvent que les effrayer. 
11 vaut mieux essayer de les attirer par une 
distribution de nourr i ture vivante, par exem-
ple, ou tout simplement at tendre qu'ils veuil-
lent bien paraî t re sous un angle plus favora-
ble. 

B) Biologie 

/°) Activité des poissons en fonction d e la 

température. 

Nous avons déjà vu que les poissons exoli-
ques d 'ornement peuvent supporter pour la 
plupar t d ' impor tants écarts de température : 
à cause de cette possibilité, ils sont dits 
« eurythermes ». 

Mais les limites extrêmes propres à cha-
que espèce sont très diverses. Ainsi, le vul-
gaire poisson rouge résiste fort bien en eau 
glacée, mais manifes te de la difficulté à res-
pirer lorsque l 'eau dépasse 25° C. Le « Gup-
py », à l 'inverse, meur t au bout de quelques 
jours à 15° mais peut vivre pendant plusieurs 
mois à 32°. Les espèces purement équato-
riales, qui vivent dans des eaux restant sen-
siblement à la même température durant 
toute l 'année, supportent mal des écarts 
impor tants (exemple : les Aphyosemions). 

Dans la nature, le cycle annuel des pois-
sons des eaux douces est directement lié à 
la température . Grosso modo, on distingue 
de ce point de vue trois types, déterminés 
par la lat i tude sous laquelle le poisson mène 
son existence : 

a) Poissons présentant un repos physiologi-
que marqué duran t la saison froide, aboutis-

sant à un jeûne complet et une immobilité 
quasi totale : ce sont toutes les espèces des 
eaux douces des zones froides et tempérées 
du globe, sauf les Salmonidés. Les Cyprini-
dés indigènes (Carpe, Tanche, etc...), le pois-
son rouge (Cyprinidé originaire de Chine) 
entrent dans cette catégorie. 

b) Poissons ayant toute l 'année une cer-
taine activité mais ne se reproduisant que 
pendant une période plus ou moins longue. 
Leur habitat se situe approximativement 
entre le 10«' et le 35<= parallèle. La période 
pendant laquelle le poisson est capable de 
se reproduire est de plus en plus courte à 
mesure qu'on s'éloigne de l 'équateur. 

c) Poissons n 'ayant ni repos hivernal ni 
arrêt des fonctions de reproduction : ce sont 
ceux qui vivent sous l 'équateur. Nombre 
d'espèces appar tenant à cette catégorie se 
reproduisent d 'une façon continue, chaque 
femelle pondant quotidiennement un ou plu-
sieurs œufs. 

2 ° ) La fonction de reproduction. 

Les mœurs reproductrices des poissons sont 
extrêmement variées. Depuis la ponte en 
pleine eau, mâles et femelles laissant échap-

« B o u v i è r e » Rhodeus nmariis. F a m i l l e de s C y p r i n i d é s . 



CKiifs d e Con/doras palealus. 

p e r les s p e r m a t o z o ï d e s et les o v u l e s (4) d a n s 
le m i l i e u a q u a t i q u e s a n s se p r é o c c u p e r de 
l e u r sor t , j u s q u ' à la m o n o g a m i e f r é q u e n t e 
de s C ich l idés , d o n t les œ u f s et les j e u n e s f o n t 
l ' o b j e t de so ins a t t e n t i f s de la p a r t de s 
p a r e n t s , il y a tous les i n l e r m é d i a i r e s . Cer -
t a i n e s e spèces ( f a m i l l e de s Poecilidé.s) m e t -
t en t au m o n d e des p e t i t s v ivan t s . 

Ce n 'es t p a s le m o i n d r e m é r i t e d ' u n a q u a -

r i u m d ' a p p a r t e m e n t q u e de i ) e r m e t t r e u n e 

o b s e r v a t i o n p a s s i o n n a n t e des m œ u r s r e p r o -

d u c t r i c e s de n o m b r e u s e s e spèces de po i s sons . 

X o u s ne d é v e l o p p e r o n s ici q u e q u e l q u e s 
n o t i o n s c o n c e r n a n t d ' u n e p a r t , la d u r é e d ' i n -
c u b a t i o n des œ u f s en f o n c t i o n de la t e m p é -
r a t u r e et d ' a u t r e p a r t , les p o n t e s q u e n o u s 
a p p e l l e r o n s « i n t e m p e s t i v e s ». 

I . ' i n c u b a t i o n de l 'œuf d e t r u i t e d u r e p r è s 
de t ro i s m o i s à 5°, un m o i s et d e m i à 10° 
et un m o i s à 13°. Cel le d e l 'œuf d e C a r p e 
d e m a n d e d o u z e j o u r s à 20°, six à hu i t j o u r s 

(4) P i - e c i s o n s q u e l ' œ u f e s t l e r é s u l t a t d e la f é c o n d a -
t i o n d ' u n é l é m e n t f e m e l l e ( o v u l e ou o v o c y t e j p a r u n 
é l é m e n t m â l e b e a u c o u p p l u s p e t i t q u e l u i e t g é n é r a -
l e m e n t m u n i d ' u n i l a g e l ' e ( s p e r m a t o z o ï d e ) . C ' e s t p o u r -
q u o i n o u s e m p l o y o n s le t e r m e « o v u l i p a r e s » p o u r d é s i -
g n e r l e s p o i s s o n s d o n t l e s f e m e l l e s é m e t t e n t , d a n s le 
m i l i e u a q u a t i q u e , d e s o v u l e s a u s s i t ô t f é c o n d é s p a r l e s 
s p e r m a t o z o ï d e s d e s m â l e s . C h e z l e s « v i v i p a r e s », q u i 
s o n t r e p r é s e n t é s p a r u n c e r t a i n n o m b r e d e f a m i l l e s , 
d o n t l a p l u s c o n n u e e s l c e l l e d e s P o e c i l i d é s , la f é c o n -
d a t i o n e s t i n t e r n e . 

à 24°. I .es œ u f s d e M o r u e éc losen i a u b o u t 
de onze j o u r s à 8°, q u i n z e j o u r s à 6° et v ing t -
t ro is j o u r s à 3°. D ' u n e f a ç o n g é n é r a l e , on 
p e u t d i r e q u e la d u r é e d c l ' i n c u b a t i o n d o u -
ble l o r s q u e la t e m p é r a t u r e d i m i n u e d e 5°. 
X o s p o i s s o n s d ' a q u a r i u m ne f o n t p a s e x c e p -
t ion. Les œnifs d e Conjiloraii é c losen t en c inq 
j o u r s à 24°, en u n e d i z a i n e de j o u r s à 19° 
(5). 

Mais cela ne veut p a s d i r e q u e , p o u r g a g n e r 
d u t e m p s , n o u s d e v i o n s p r o c é d e r à l ' i n c u b a -
tion de n ' i m p o r t e ([uelle e spèce à de s t em-
] ) é r a t u r e s é levées . C h a c u n e r é c l a m e , au 
c o n t r a i r e , u n e t e m p é r a t u r e b i e n d é t e r m i n é e 
p o u r q u e la f o r m a t i o n de r e n d ) r y o n a i t l ieu 
d a n s les m e i l l e u r e s c o n d i t i o n s . A u - d e s s u s ou 
a u - d e s s o u s , le d é v e l o p p e m e n t de l ' œ u f est 
a n o r m a l e m e n t a c c é l é r é ou r e t a r d é et les 
a l ev in s , s ' i ls a r r i v e n t à n a î t r e , ne f o r m e r o n t 
j a m a i s p l u s t a rd d e s a d u l t e s v i g o u r e u x . 

C'est le m ê m e g e n r e de r a i s o n n e m e n t qu i 
do i t n o u s g u i d e r l o r s q u e , p o u r de s r a i s o n s 
d ive r se s , n o s r e p r o d u c t e u r s se m e t t e n t en 
d e v o i r d e p o n d r e à de s t e m p é r a t u r e s a n o r -
m a l e m e n t basses . X o u s a v o n s l ' e x p é r i e n c e 
p e r s o n n e l l e de p o n t e s d e S c a l a i r e s à 23° et 

(5) Les œ u f s d e s A p h y o s c m i o n s a n n u e l s et d e s C y n o -
l e b i a s s u i v e n t e x c e p t i o i i n e l l e m e n t la r è g l e i n v e r s e , cl 
l es f o r l e s c h a l e u r s r e t a r d e n t le d é v e l o p p e m e n t d e l ' e m -
b r y o n . 



de p o u l e s de Corydoras palealus à 16° (6). 
Les œ u f s , m a i n t e n u s à la t e m j i é r a t u r e de la 
pon le , on l s e u l e m e n t f o u r n i q u e l q u e s a l ev ins 
d a n s le p r e m i e r cas, u n a l ev in d a n s le second . 
Les r e p r o d u c t e u r s a v a i e n t p r o u v é d e p u i s 
q u e l q u e t e m p s d é j à en p l u s i e u r s c i r c o n s l a n -
ces — et o n t m o n t r é d e p u i s — q u ' e n p o n -
d a n t à u n e t e m p é r a l u r e n o r m a l e (27-28° p o u r 
les Sca l a i r e s , 22 à 24° p o u r les C o r y d o r a s ) 
ils f o u r n i s s a i e n t des œ u f s c a p a b l e s d ' é c lo r e 
en g r a n d n o m l ) r e (7). 

3 ° ) Longévité des poissons. 

L a vie des po i s sons est g é n é r a l e m e n l c o u r t e . 
M a t u r e s d e b o n n e h e u r e , i ls v iven t s e u l e m e n t 
q u e l q u e s années , p a r f o i s m ê m e q u e l q u e s 
moi s . C 'es l g r â c e à l ' e x a m e n des écai l les , 
ou « s c a l i m é t r i e » q u ' o n p e u l é v a l u e r l ' âge 
des p o i s s o n s des e a u x t e m p é r é e s et f r o i d e s . 
L a p o u s s e des éca i l les csl en ef ie t b e a u c o u p 
p l u s l en l e l ' h ive r q u e l 'é té el, c o m m e p o u r 
les v é g é t a u x , la zone foncée , p l u s r é d u i t e , 
c o r r e s p o n d à la p o u s s e de la sa i son f r o i d e , 
la zone c la i re , p l u s large , à cel le de la sa i son 
c h a u d e . 

L a l o n g é v i t é de s F l é t a n s , g r a n d s G a d i d é s 
de s m e r s b o r é a l e s , vo is ins des Morues , q u ' o n 
di t d é p a s s e r cen t a n n é e s , est tout à f a i t excep -
t ionne l le . Cel le des C a r p e s elle, est s u r f a i t e . 
T r e n t e - q u a t r e a n s s e m b l e n t r e p r é s e n t e r un 
r e c o r d j a m a i s d é p a s s é et les C a r p e s cen te -
n a i r e s ne son l q u ' u n e l égende . 

P a r m i les p o i s s o n s de s e a u x douces el p lu s 
p a r t i c u l i è r e m e n t les p o i s s o n s d ' a q u a r i u m , le 

(B) D.TIIS le p r e m i e r d e s d e u x c a s ci lés , les S c a l a i r e s , 
. j e u n e s s u j e t s s e x u é s d e p u i s c j u e l q u e s m o i s , a v a i e n t é t é 
m a i n t e n u s à 27 -28° p e n d a n t u n e a s s e z l o n g u e p é r i o d e ; 
l ' e a u é t a i t à 23° d e p u i s q u e l q u e s j o u r s s e u l e m e n t . D a n s 
le s e c o n d , l e s C o r y d o r a s v e n a i e n t d e ] ) a s sc r p l u s i e u r s 
m o i s à l ' e a u f r o i d e ( a u - d e s s o u s d e 18°) . l .a n o u r r i t u r e 
v i v a n t e n ' a v a i t j a m a i s m a n q u é , n i a u x u n s , ui a u x 
a u t r e s . 

(7) Le t e m p s d ' i n c u b a t i o n p e u t p a r f o i s d é p e n d r e n o n 
s e u l e m e n t d e la t e m p é r a t u r e , m a i s e n c o r e d e l ' i n t e n s i t é 
d e l a l u m i è r e ( P e r c h e , p a r e x e m p l e ) . 

O n a p p e l l e t a g e s g r a d e le n o m b r e g é n é r a l e m e n t c o n s t a n t 
o b t e n u en m u l t i p l i a n t , p o u r c h a q u e e s p è c e , le n o m b r e 
d e j o u r s n é c e s s a i r e s à l ' i n c u b a t i o n p a r la t e m p é r a t u r e 
e n d e g r é s c e n t i g r a d e s à l a q u e l l e e l l e a l i e u . P o u r le 
B r o c h e t , ce n o m b r e e s t 120. L ' i n c u b a t i o n diii 'c en e f fe t 
15 j o u r s à 8° , ou 12 à 10°, e tc . . . (15 X 8 = 120 -
12 X 10 = 120). Il ne s e m b l e p a s ((ue le t a g e s g r a d e 
a i t é t é c a l c u l é p o u r les e s p è c e s e x o t i q u e s d ' o r n e m e n t . 

Leporius friderici. F a m i l l e d e s C b a r a c i n i d é s ( G u y a n e s , 
b a s s i n s d e l ' .Amazone e t d e la P l a t a ) . 

(Clichés J. Hérisse) 

Ca rass in d o r é dé t i en t le r e c o r d de longévi té 
et p e u l f a c i l e m e n t d é p a s s e r qu inze ans en 
cap t iv i t é . D a n s la m ê m e f a m i l l e , les Barbus 
p e u v e n t v iv re c inq à sept ans , les Danios, 
Brachydanios et Rasboras t rois ans env i ron . 

L a m o y e n n e de vie de la p l u p a r t de nos 
h ô t e s se s i tue e n t r e t ro is et c inq ans. 11 en 
est a ins i p o u r les C b a r a c i n i d é s de pe t i t e 
ta i l le , les Pœc i l i dé s , les C y p r i n o d o n t i d é s non 
a n n u e l s , les A n a b a n t i d é s (sauf Betta splen-
dens, q u i n e d é p a s s e g u è r e d e u x années ) , et 
les C ich l idés à i n c u b a t i o n bucca le . 

Les a u t r e s Cich l idés (Sca la i re , Ciehlasoma), 

les Corydoras (espèces palealus et aeneus) 

et les C b a r a c i n i d é s de g r a n d e lai l le (Hemi-

granuniis cuiidovil tutus, Astyunax, Moen-
khuusiu, Metynnis) p e u v e n t v iv re h u i t à d ix 

ans , le r e c o r d s e m b l a n t ê l r e d é t e n u p a r 

Leporinus, qu i a t t e i n t u n e q u i n z a i n e d ' a n -

nées . 

A l ' inverse , les C y p r i n o d o n t i d é s a n n u e l s 

tels q u e les g r a n d s A p h y o s e m i o n s et les 

Cynolebius v iven t s e u l e m e n t c inq à hu i t m o i s 

et p o n d e n t , a v a n t de m o u r i r , des œ u f s en fou i s 

d a n s la vase et d o n l l 'éclosion se p r o d u i t 

s e u l e m e n t p l u s i e u r s m o i s ap rès , à la sa ison 

des p lu ies , a s s u r a n t a ins i la p e r p é t u a t i o n 

d ' e spèces au cycle de vie t rès p a r t i c u l i e r . 



A PROPOS DE LA PHOTOGRAPHIE 
DE COUVERTURE 

La Lithogénèse au Parc de Yellowstone (Etats 

par Hubert GILLET et Gilbert GUYE 

L a f o r m a t i o n d e s r o c h e s e s t c e r t a i n e m e n t l ' u n 
d e s p h é n o m è n e s n a t u r e l s les p l u s d i f f i c i l e s à 
s a i s i r p a r l ' œ i l h u m a i n . Il se p r o d u i t en g é n é -
ral a v e c u n e tel le l e n t e u r q u ' i l f a u t d e s mi l l é -
n a i r e s p o u r q u ' i l d e v i e n n e d é c e l a b l e . 11 n ' e n 
res te p a s m o i n s q u ' i l ex i s t e à la s u r f a c e d e 
la t e r r e q u e l q u e s l i eux h a u t e m e n t p r i v i l é g i é s 
où la r o c h e se f o r m e d e v a n t n o s y e u x si r a p i -
d e m e n t q u e son é d i f i c a t i o n est v i s i b l e du j o u r 
a u l e n d e m a i n . L e P a r c N a t i o n a l de Y e l l o w s t o n e 
d a n s l ' E t a t d u W y o m i n g ( E t a t s - L ' n i s ) est l ' u n e 
de ces p l a c e s f a v o r i s é e s s u r l ' é c h i q u i e r m o n -
d ia l où le v i s i t e u r p e u t c o n t e m p l e r la r oche 
n a i s s a n t e en v o i e d e d é p ô t et de s o l i d i f i c a t i o n . 
L ' e m p l a c e m e n t du P a r c est à ce p o i n t d e v u e 
u n i q u e a u m o n d e ; u n e a c t i v i t é v o l c a n i q u e q u i , 
b ien q u e r e m o n t a n t à d e s m i l l i o n s d ' a n n é e s es t 
t o u j o u r s ac tue l l e , se t r o u v e à l ' o r i g i n e de ces 
m a n i f e s t a t i o n s . 

L ' u n e d e s p l u s s p e c t a c u l a i r e s est a s s u r é m e n t 

cel le d e s (( A f a m m o t h H o t S p r i n g s » au N o r d -

E s t d u P a r c . L à , t o u t un p a n de co l l i ne es t en 

p l e i n e « c o n s t r u c t i o n ». L ' e a u c h a u d e c h a r g é e 

de m a t i è r e s m i n é r a l e s s o r t p a r d e m u l t i p l e s 

p o r e s é c h e l o n n é s s u r t o u t e la p e n t e . L a m i n é -

r a l i s a t i o n es t p a r t o u t i n t e n s e ( t r a v e r t i n s , c r o û -

tes , d é p ô t s ) . L a roche n a i s s a n t e es t si f r i a b l e 
q u e l ' a d m i n i s t r a t i o n du P a r c a i n s t a l l é d e s che -
m i n s de p l a n c h e s p o u r p e r m e t t r e a u x v i s i t e u r s 
d e c i r c u l e r . A la p a r t i e s u p é r i e u r e ( H i g h l a n d 
S p r i n g s ) l ' e a u s o r t d u sol à h a u t e tempéra tur<-
et s ' a c c u m u l e d a n s de g r a n d e s v a s q u e s . L à . 
m ê m e d e s g e r m e s de c o n c r é t i o n a p p a r a i s s e n t 
de n o v o s u r s a s u r f a c e s o u s f o r m e d e t a c h e s 
a u r é o l é e s f l o t t a n t e s ( b r u n e s s u r la p h o t o ) q u i 
c h a n g e n t p a r f o i s si r a p i d e m e n t d ' a s p e c t q u e leur 
m é t a m o r p h o s e p e u t ê t r e s u i v i e p a r les o b s e r v a -
t e u r s . L e s m ê m e s i n c r u s t a t i o n s se r e m a r q u e n t 
s u r les b o r d s d e la m a r e . L a t r a n s p a r e n c e d e 
l ' e a u est r e m a r q u a b l e . L e m o i n d r e dé ta i l de la 
t o p o g r a p h i e d u f o n d es t p e r ç u a v e c u n e g r a n d e 
n e t t e t é . L e m i l i e u n ' e s t p a s a b i o t i q u e . D e s 
a l g u e s v e r t e s s p é c i a l i s é e s a u x c o n d i t i o n s h y d r o -
t h e r m i q u e s se d é v e l o p p e n t s u r t o u t s u p p o r t 
i m m e r g é e n u n e c o u c h e c o n t i n u e ( p l a g e s v e r t e s 
s u r la p h o t o ) , t o u t d u m o i n s là où l ' e a u n ' e s t 
p a s b r a s s é e p a r d e s remoui i ( p l a g e s b l e u e s ) . 

L e P a r c de Y e l l o w s t o n e n o u s révè le a i n s i d e s 

i m a g e s d ' u n s u p r ê m e i n t é r ê t : ce l l e s de la g e n è s e 

et de la c o n s o l i d a t i o n de la c r o û t e t e r r e s t r e . 

S p e c t a c l e m e r v e i l l e u x où l ' i n s a i s i s s a b l e d e v i e n t 

r é a l i t é . 

L E S A L O N D U C H A M P I G N O N 1 9 6 6 

Le Salon du Champignon 1966, le XVI" du nom. 
s'est ouvert le 15 octobre pour durer jusqu'au 23, 
trois journées complémentaires, les 24, 25 et 20 
octobre, étant réservées uniquement aux visites de 
groupes scolaires. 

Formes et teintes multiples, qualités et caractè-
res non moins divers, l'habituel échantillonnage de 
dizaines et de dizaines d'espèces est oITert au visi-
teur qui peul non seulement regarder, mais pal-
per, humer, comparer ; la redoutable Amanite phal-
loïde, toutefois, ne peut être que vue, précautionneu-
sement présentée sous vitrine. Pour assurer le ravi-
taillement initial de cette Exposition, puis le renou-
vellement constant d'une aussi fragile denrée, les 
équipes du I.aboratoire de Cryptogamie du Muséum 
— organisateur du Salon — sillonnent les forêts 
de la région parisienne, secondées dans leur tâche 
par des collecteurs bénévoles qui, d'Ile-de-France, 
aussi de provinces lointaines, de l'étranger même, 
expédient au Laboratoire les fruits précieux de 

leurs promenades mycologiques. A Paris, tout sera 
trié, identifié, nuuii d'une étiquette dont la couleur 
varie avec la valeur de « dégustation » du cham-
pignon pour le consommateur éventuel : comesti-
ble, vénéneux, indillérent, indigeste, acre... 

A côté de ces spécimens que le promeneur a des 
ctiances — plus ou moins nond)rcuses naturellement 
— de rencontrer au liasard des bois, des chemins, 
des prés, une importante section du Salon est cette 
année consacrée à ceux que l'on nonuiie ici les 
malfaisants. Car, indépendamment des cinq espè-
ces mortelles d'Europe : l'Amanite phalloïde qui 
porte à son macabre actif 98 % des em])oisonne-
ments ayanl entrainé la mort, les Amanites prin-
tanière et vireuse, une I^épiote, Lepiota helveola, 
lui Cortinaire, Cortinarius orellanus, ils sont légion 
à venir troubler — de façon parfois insidieuse — 
notre existence. Il y a les malfaisants des cultures, 
tels les charbons, les caries ; ceux des fruits conune 
les pourritures des bananes ; ceux qui s'attaquent 



a l a f o r e t , P o l y j K i r e s d i v e r s ; à n o s m a i s o n s , l a t e r -
r i b l e M e r i i l e ; l e s m a l f a i s a n t s q u i d é t r u i s e n t l e s 
l i v r e s , l e s m a t é r i a u x ; c e u x q u i , e n f i n , s ' e n p r e n -
n e n t d i r e c t e m e n t à l ' h o m m e , v i c t i m e a i n s i d e d i f -
f é r e n t e s m y c o s e s . 

C h a m p i g n o n s g a s t r o n o m i q u e s — o n p e u t s e p r o -

c u r e r a l ' E x p o s i t i o n l a r e c o l l e d e s p a l o u r d e s a u x 

A m é t h y s t e s , c e l l e d e l a p i n l a d e a u x C h e v a l i e r s e t 

b i e n d ' a u l r e s — , c h a m i ) i g n o n s p a r a s i t e s e l , t r o i s i è m e 

a s p e c t d e c e . S a l o n 1 9 6 6 , c h a m p i g n o n s m a l é f i q u e s 

p u i s q u e , a t o r t o u à r a i s o n , o n a s s o c i a l o n g l e m p s 

c e s c r y p t o g a m e s a u x r e p r é s e n t a t i o n s — s a n s ' d o u t e 

a u s s i d i s c u t a b l e s — d e l ' e s p r i t d u m a l ; c r a p a u d s 

• s e r p e n t s , . s a l a m a n d r e s . . . t e l s q u e l e s m o n t r e r é u n i s 

l a t o i l e d ' u n p e i n t r e l l a m a n d d u X V I P s i è c l e V a n 

. S c h r i e c k , r e p r o d u i t e s u r l ' a f r i c h e d u S a ' o n ê l l e s 

c a r t e s d i n v i t a t i o n . D ' a u t r e s r e p r o d u c t i o n s a u x f i g u -

r e s p l u s d e m o n i a q u e s e n c o r e , d ' œ u v r e s d e J é r ô m e 

B o s c h : L e . l a r d i n d e s d é l i c e s , l a V o i t u r e d e f o i n 

I l l u s t r e n t c e d o m a i n e t o u t n e u f d e l ' E t h n o m y c o l » -

p e a u q u e l o n t l e s p r e m i e r s c o n s a c r é l e u r s t r a v a u x 

l e I r o f e s s e u r R o g e r H e i m , d i r e c t e u r d u L a b o r a t o i r e 

d e C r y p l o g a m i e d u M u s é u m , R . - G . e t V . W a s s o n 

q u i r e u n i r e n t à l a f a v e u r d e n o m b r e u x v o y a g e s e ' 

d e p a t i e n t e s r e c h e r c h e s u n e d o c u m e n t a t i o n i m p o r -

t a n t e s u r l ' é l y m o l o g i e d e s n o m s v e r n a c u l a i r e s d e s 

c h a m p i g n o n s , l ' u s a g e q u ' e n f o n t l e s p r i m i t i f s . 

T r o i s d i v i s i o n s d a n s c e t t e E x p o s i t i o n , t r o i s p h y -

s i o n o m i e s d ' u n v é g é t a l a u x c a r a c t è r e s m u l t i p l e s 

t r o i s r a i s o n s d e r e t e n i r l ' i n t é r ê t d u v i s i t e u r q u e l s 

q u e s o i e n t s e s g o û t s , s a c u r i o s i t é , s o n b u t . 
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C H E Z H A T I E R - Paris 

— A L ' A F F U T DES BETES LIBRES, p a r Guy D h u l t e t 

P i e r r e P e l l e r i n . P r é f a c e d e R é m y C h a u v i n . I n t r o d u c -

t i on p a r le p r o f e s s e u r Jean Dors t d u M u s é u m d ' H i s -

t o i r e N a t u r e l l e d e Par is . Sous j a q u e t t e 4 c o u l e u r s 

p e l l i c u l é e . F o r m a t 2 2 x 2 9 . Re l ié p l e i n e to i l e . 1 9 6 6 

2 4 0 p . 

C e t o u v r a g e e s t u n t é m o i g n a g e su r la v ie i n t i m e d e s 
b ê t e s e n t o t a l e l i b e r t é . Les s é q u e n c e s o n t é t é f i l m é e s p a r 
u n g r a n d a m i d e la N a t u r e d o n t le souci d u vrai é c l a t e i 
c h a q u e p a g e . 

En e f f e t , c ' e s t l ' i m a g e qui à e l le s e u l e f a i t v ivre l ' o d y s -

s é e d u c h a s s e u r d ' i m a g e s C . D h u i t : 2 6 8 t r è s be l l e s p h o -

t o g r a p h i e s ( d o n t 1 4 4 e n c o u l e u r s ) p r o j e t t e n t d e s t r a n c h e s 

d e v ie p r i v é e , « p r i s e s s u r le vif » , d e b ê t e s q u e l ' o b j e c -

tif a t r a q u é e s p o u r n o u s d a n s l eu r r e t r a n c h e m e n t . Q u a n d le 

c i n é a s t e c o l l a b o r e é t r o i t e m e n t a v e c le b io log i s t e , l 'œi l 

d é c o u v r e t a n t ô t l ' a s p e c t « m a c r o s c o p i q u e », t a n t ô t « m i -

c r o s c o p i q u e » d e c e t « u n i v e r s g é a n t » : la t e c h n i q u e 

s ' a l l i e a l o r s à la p o é s i e c o m m e l ' a f f i r m e M . le P r o f e s s e u r 

R. C h a u v i n . 

L ' i m a g e e s t i n t i m e m e n t I e e a u t e x t e e t m i s e en v a l e u r ; 

le n a t u r a l i s t e P. P e l l e r i n a é c r i t d e s l é g e n d e s t r è s d o c u 

m e n t é e s d e v u l g a r i s a t i o n s c i e n t i f i q u e e t n o n d é p o u r v u e s d e 

p o é s i e . 

En c i n q c h a p i t r e s , l ' a u t e u r n o u s d é v o i l e les s e c r e t s d e 

la v i e ; d e u x a u t r e s i n i t i e n t l ' a m a t e u r a u x e x i g e n c e s e t 

s u b t i l i t é s d e la n a t u r e e t d e la t e c h n i q u e p h o t o g r a p h i q u e . 

U n d e r n : e r c h a p i t r e e s t c o n s a c r é a u x p r i n c i p a u x p a r c s 

n a t i o n a u x e t r é s e r v e s d ' E u r o p e - les p l u s be l les - avec 

r e n s e i g n e m e n t s c o m p l é m e n t a i r e s p o u r y a c c é d e r e t f i l m e r 

les p e n s i o n n a i r e s . 

F m a l e n - e n t , c e t o u v r a g e r e p r é s e n t e u n e s o m m e « d e 

t e c h n i q u e , d ' h a b i l e t é , d e p a t i e n c e » e t e n f a i t « u n d e s 

m e i l l e u r s » d a n s le g e n r e , s e l o n j . D o r s t ; s o u h a i t o n s v i v e -

m e n t c o m m e lui q u e s ' é v e i l l e n t d e j e u n e s e t e n t h o u s i a s t e s 

« v o c a t i o n s n a t u r a l i s t e s » . 

J ^ 

C H E Z SECHERS - Paris 

— CHARLES D A R W I N ET LA T H E O R I E DE L'EVO-
L U T I O N , p a r J e a n F. L e r o y . Col l . « S a v a n t s d u 

M o n d e e n t i e r » d i r i g é e p a r J. A h r w e i l e r . 1 vol . 

b r o c h é . 1 9 6 6 , p e t i t f o r m a t , 2 2 0 p . 

La t h é o r i e d e l ' é v o l u t i o n n i s m e e s t r a t t a c h é e a u n o m 

d e C h . D a r w i n , t h é o r i c i e n s c i e n t i f i q u e d u 19" s i èc l e e t 

g r a n d « b â t i s s e u r d ' h y p o t h è s e s » . . . 

LES LIVRES 
Jean F. Le roy d é c l a r e l u i - m ê m e au d é b u t d e l ' o u v r a g e 

qu ' i l s ' e s t a t t a c h é , a v a n t t o u t , à r e d é c o u v r i r D a r w i n à 

t r a v e r s sa v ie d ' a b o r d , p u i s son œ u v r e . En c inq g r a n d s 

c h a p i t r e s , l ' a u t e u r é t u d i e c e q u e f u t l ' h o m m e ( 1 8 0 9 - 1 8 8 2 ) 

p u i s a n a l y s e les g r a n d e s p h a s e s d e sa p r o d u c t i o n s c i e n t i -

f i q u e : 1 8 3 7 : t h é o r i e d e la t r a n s m u t a t i o n d e s e s p è c e s ; 

c ' e s t le p r i n c i p e d e la s é l e c t i o n n a t u r e l l e e t d e la s u r v i -

v a n c e d e s p l u s a p t e s . 1 8 5 9 ; « De l'origine des espèces 
par voie de sélection naturelle » e t « La descendance de 
l 'homme et la sélection sexuelle » ( 1 8 7 1 ) : s e s d e u x g r a n d s 

o u v r a g e s . 

U n e l i s t e c h r o n o l o g i q u e s u r les p r i n c i p a u x t r a v a u x de 

D a r w i n ( 1 8 3 9 - 1 9 6 3 ) ainsi q u ' u n e b i b l i o g r a p h i e s o m m a i r e 

a v e c m e n t i o n d e s t r a d u c t i o n s f r a n ç a i s e s , c o m p l è t e n t l ' é t u d e 

H u i t p a g e s d ' i l l u s t r a t i o n s , r e p r o d u i t e s p a r a u t o r i s a t i o n d e 

la F a c u l t é d e M é d e c i n e d ' A n g l e t e r r e , le Bri t i sh M u s é u m 

d e L o n d r e s e t ie M u s é u m N a t i o n a l d ' H i s t o i r e N a t u r e l l e d e 

Par i s en p a r t i c u l i e r , a c c o m p a g n e n t le t e x t e . 

C e t « essai » s ' a d r e s s e n o n s e u l e m e n t a u x s p é c i a l i s t e s , 

m a i s auss i à t o u s c e u x q u e t o u c h e n t , d e p r è s o u d e loin, 

¡es p r o b l è m e s s c i e n t i f i q u e s e t t e c h n i q u e s d e leur t e m p s ! 

!.B. 

A U X PRESSES UNIVERSITAIRES DE FRANCE - Paris 

— SYSTEME NERVEUX ET V I G I L A N C E , pa r M a r t h e 

Bonva l l e t . Col l . « La S c i e n c e V i v a n t e », f o r m a t in-

16, 1 9 6 6 , 1 3 2 p . 

L ' o u v r a g e t r a i t e d ' u n a s p e c t d e la Phys io log i e d u c e r -

v e a u . Les f l u c t u a t i o n s d e la v i g i l a n c e , p r o b l è m e c o m p l e x e 

qu ' i l n e c o n v i e n t p a s d ' a b o r d e r s a n s q u e l q u e s n o t i o n s f o n -

d a m e n t a l e s . 

A l ' i n t e n t i o n d e s n o n - i n i t i é s , M . B o n v a l l e t f a i t u n p r e -

mie r p a r a g r a p h e d e r a p p e l s ; s u i t u n e x p o s é m é t h o d o l o g i -

q u e u t i l i s a n t le v o c a b u l a i r e n e u r o p h y s i o l o g i q u e . E n f i n , u n e 

é t u d e en six c h a p i t r e s d e s y n t h è s e d é c r i t les m é c a n i s m e s 

« a c t i v a t e u r s » d u s y s t è m e d e v i g i l a n c e avec , à l ' a p p u i , 

d e s t e s t s e x p é r i m e n t a u x . 

4 9 f i g u r e s , r e p r o d u i t e s pa r a u t o r i s a t i o n , a c c o m p a g n e n t 
le t e x t e . 

Dans sa c o n c l u s i o n , l ' a u t e u r r é s o u d la q u e s t i o n d u p a s -

s a g e d u n i v e a u d e ve i l l e au n i v e a u d e v i g i l a n c e « g r â c e 

à d e s p r o c e s s u s d ' i n t é g r a t i o n » qui a s s e m b l e r a i e n t les 

é l é m e n t s é t r a n g e r s e n u n « t o u t d y n a m i q u e » . 

U n e b i b l i o g r a p h i e s o m m a i r e o r i e n t e le l e c t e u r d é s i r e u x 

d e p o u s s e r p lus a v a n t l ' i n v e s t i g a t i o n . 



L ' i n t é r ê t d e c e t e x p o s é t i e n t d a n s le f a i t qu ' i l e s t l'il • 

l u s t r a t i o n d ' u n e e x p é r i e n c e v é c u e e n l a b o r a t o i r e p a r l ' a u -

t e u r . 

C o m m e le s o u l i g n e A . F e s s a r d d a n s la P r é f a c e , d ' u i i 

g r a n d p r o f i t p o u r les s p é c i a l i s t e s , c e t t e é t u d e p r é s e n t e 

auss i b i e n p o u r le g r a n d p u b l i c l ' a t t r a i t d ' u n e i n i t i a t i o n 

m é t h o d o l o g i q u e d e la n e u r o p h y s i o l o g i e . 

] .B. 

C H E Z GERARD ET Cie - Verviers (Belgique) et 

NOUVELLES ESTHETIQUES - Paris 

— LA C A M A R G U E , M A R I A G E DE LA MER, DE LA 

TERRE ET DU CIEL, p a r M a r i e - R a y m o n d e D e l o r m e . 

M i s e e n p a g e s : A l b e r t P l e c y . D o c u m e n t a t i o n : S e r g e 

H o i t z . Col l . « M a r a b o u t S c o p e » . 1 9 6 5 , f o r m a t 

12 X 18 , 1 9 2 p . 

Les a l b u m s d e c e t t e c o l l e c t i o n o n t p o u r p r i n c i p e : f a i r e 

d é c o u v r i r les m u l t i p l e s f a c e t t e s d u m o n d e c h a n g e a n t qui 

n o u s e n t o u r e , p a r u n p r o c é d é v i s u e l . Ici, la C a m a r g u e 

r e v i t e n s ix « s é q u e n c e s » : la C a m a r g u e d e s l é g e n d e s 

c ô t o y a n t c e l l e d u « d i e u t a u r e a u » e t d u g a r d i a n ; q u e l -

q u e s b e a u x s p é c i m e n s d e la R é s e r v e n a t u r e l l e ; les t r o i s 

m o t s c l é s d e l ' a c t i v i t é é c o n o m i q u e : se l , r i z , t o u r i s m e , 

le d e r n i e r a s p e c t e n f i n , ce lu i d e s S a i n t e s - M a r i e s , p è l e -

r i n a g e t r a d i t i o n n e l d e s g i t a n s . 

D e s c i t a t i o n s e t q u e l q u e s e x t r a i t s l i t t é r a i r e s é m a i l l e n t 

ia m i s e e n p a g e s . 

Le t e x t e e s t i n t i m e m e n t m ê l é à l ' i l l u s t r a t i o n ; les c l i -

c h é s a n n o t é s , d û s à d e n o m b r e u x p h o t o g r a p h e s p r o f e s s i o n -

ne l s , v o i s i n e n t a v e c d e s œ u v r e s d e Y . B raye r e t r e f l è t e n t 

a s s e z f i d è l e m e n t le « c l i m a t » d e c e t t e é t o n n a n t e r é g i o n 

C ' e s t u n e C a m a r g u e i n s o l i t e q u e d é c o u v r e le l e c t e u r . 

En f i n d ' o u v r a g e , q u e l q u e s c o n s e i l s s o n t d o n n é s a u t o u -

r i s t e . 
I .B. 

M A U R I C E DERIBERE 

— L U M I E R E ET COULEURS. E n s e i g n e m e n t d e la c o u -

l eu r . 2 4 d i a p o s i t i v e s a v e c n o t i c e e x p l i c a t i v e . E d i t i o n s 

D i a p o f i l m , Pa r i s (1 , r u e V i l l a r e t - d e - J o y e u s e ) . S é r i e 

3 6 5 1 C. P r ix : 4 0 F. 

N o t r e c o l l a b o r a t e u r e t a m i M a u r i c e D é r i b è r é , C h e f d u 

C e n t r e d ' E c l a i r a g i s m e d e Pa r i s e t S e c r é t a i r e g é n é r a l d j 

C e n t r e d ' I n f o r m a t i o n d e la C o u l e u r , a n c i e n P r é s i d e n t d e 

la F é d é r a t i o n F r a n ç a i s e d e S c i e n c e s N a t u r e l l e s , e s t b i e n 

c o n n u d e s l e c t e u r s d e « S c i e n c e e t N a t u r e » . 

A la f o i s n a t u r a l i s t e e t p h y s i c i e n , il n o u s a d é j à d o n n é 

p l u s i e u r s a r t i c l e s e t q u e l q u e s b e l l e s p h o t o g r a p h i e s s u r d e s 

s u j e t s v a r i é s , n o t a m m e n t le C a m é l é o n . 

A u t e u r d e p l u s i e u r s o u v r a g e s s u r la l u m i è r e e t s u r la 

c o u l e u r (voir C o l l e c t i o n « Q u e s a i s - j e ? » n"'' 2 2 0 e t 3 4 6 ) , 

il v i e n t d e p u b l i e r u n e s é r i e d e d i a p o s i t i v e s d e s t i n é e s à 

i l l u s t r e r e t e x p l i c i t e r p a r l ' i m a g e les e x p o s é s t o u j o u r s u n 

p e u a r i d e s a u x q u e l s o n e s t c o n d u i t l o r s q u ' o n v e u t p a r l e r 

d e la c o u l e u r a v e c u n e p r é c i s i o n s u f f i s a n t e . 

C ' e s t là u n s u j e t d o n t c h a c u n c o n n a î t les d i f f i c u l t é s e l 

o ù , le p l u s s o u v e n t , o n m ê l e e t o n c o n f o n d c e qu i r e s -

s o r t d u d o m a i n e p h y s i q u e , d u d o m a i n e p h y s i o l o g i q u e e r 

d u d o m a i n e s e n s o r i e l . Il e n r é s u l t e q u e , e n g é n é r a l , d e u x 

i n t e r l o c u t e u r s p a r l a n t d e c o u l e u r s n e se c o m p r e n n e n t p a s . 

P o u r t a n t la l u m i è r e e t la c o u l e u r s o n t d e s é l é m e n t s f o n -

d a m e n t a u x e n s c i e n c e s n a t u r e l l e s e t m ê m e d a n s t o u t e s 

les m a n i f e s t a t i o n s d e la v i e . D é f i n i r les c o u l e u r s , les 

m e s u r e r , s o n t u n e n é c e s s i t é , e t les « c o d e s d e c o u l e u r s » 

( g e n r e S é g u y , L o c q u i n , e t c . . . ) r e n d e n t d e r é e l s s e r v i c e s . 

M a i s la p r é c i s i o n d a n s les c o n c e p t i o n s r e q u i e r t u n t r a -

vail p l u s a r d u , c e p e n d a n t s u r m o n t a b l e s a n s t r o p d e d i f f i -

c u l t é s a u p r i x d ' u n p e t i t e f f o r t . 

N o t r e r e v u e y a t t a c h e u n e g r a n d e i m p o r t a n c e ; c ' e s t 

la r a i son d ' ê t r e d e sa p a g e d e c o u v e r t u r e p o u r l a q u e l l e 

e l l e s ' e f f o r c e d e s é l e c t i o n n e r d e s c l i c h é s d e v a l e u r , t a n t d u 

p o i n t d e v u e d e l ' o r i g i n a l i t é d u s u j e t q u e d e sa r é u s s i t e 

p h o t o c h r o m a t i q u e . N o s l e c t e u r s s e r a p p e l l e r o n t e n c o r e 

d a n s les 2 1 , 2 2 e t 2 3 , la s é r i e d ' a r t i c l e s s u r la P e i n -

t u r e e t la P h o t o g r a p h i e , p a r les P r o f e s s e u r s J. Be r l i oz , 

R. H e i m e t Y . Le G r a n d ; d a n s le n° 2 6 , su r le M o n d e 

d e s C o u l e u r s , p a r F. Pa r r a ; d a n s le n" 5 3 , s u r la Lumiè . -e 

e t la Vie , p a r le P r o f e s s e u r Y. Le G r a n d . 

La c o u l e u r , e n f i n d e c o m p t e , n ' e s t q u ' u n e s e n s a t i o n 

f o u r n i e p a r n o t r e œi l s o u s l ' i n f l u e n c e d e r a y o n s l u m i n e u < 

v e n a n t f r a p p e r la r é t i n e , r a y o n s qu i s o n t la m a n i f e s t a t i o n 

d e p h é n o m è n e s v i b r a t o i r e s d e f r é q u e n c e s d i v e r s e s . N o t r e 

œi l n ' y e s t s e n s i b l e q u e d a n s u n e g a m m e t r è s é t r o i t e , 

i n f é r i e u r e à u n o c t a v e , c o m p r i s e e n t r e les « u l t r a v i o l e t s » 

e t les « i n f r a r o u g e s » qu i p e u v e n t i n f l u e n c e r d ' a u t r e s 

s u r f a c e s s e n s i b l e s , m a i s r e s t e n t i nv i s ib l e s p o u r n o u s . N o u s 

s o m m e s c a p a b l e s d e d i s t i n g u e r u n n o m b r e c o n s i d é r a b l e d e 

c o u l e u r s , j u s q u e e t y c o m p r i s les « p o u r p r e s » q u i , m é l a n -

g e s d e b l e u e t d e r o u g e , n e c o r r e s p o n d e n t à a u c u n e c o u -

l e u r s p e c t r a l e . M a i s n o u s n e s a v o n s p a s a n a l y s e r u n 

m é l a n g e , n o u s n e p e r c e v o n s q u ' u n e r é s u l t a n t e s e l o n d e s 

r è g l e s d é t e r m i n é e s p a r le « f a i t t r i c h r o m e » qu i l é g i t i m e 

le m o d e d e r e p r o d u c t i o n d e s c o u l e u r s a u m o y e n d e t r o i s 

« p r i m a i r e s » . 

C e s n o t i o n s , ici t r è s r é s u m é e s , s o n t d é v e l o p p é e s d a n s 

les a r t i c l e s e t p u b l i c a t i o n s c i t é s p l u s h a u t , e t d a v a n t a g e 

e n c o r e d a n s d ' a u t r e s o u v r a g e s q u e l ' on t r o u v e r a d a n s d i v e r -

s e s b i b l i o g r a p h i e s . Elles a b o u t i s s e n t à la r é a l i s a t i o n d ' a t l a s 

d e c o u l e u r s é t a b l i s s u r d e s b a s e s s c i e n t i f i q u e s , t e l s q u e les 

c a r t e s e t le s o l i d e d ' O s t w a l d ( a l ! e m a n d ) o u d e M u n s e l l 

( a m é r i c a i n ) , le s y s t è m e s u é d o i s d e P e r r y - M a r t h i n , o u 

ce lu i d e R i c h t e r , t r è s p r a t i q u e , n o r m a l i s é e n A l l e m a g n e 

s o u s l ' a p p e l l a t i o n « Din 6 1 6 4 » . 

La s é r i e d e d i a p o s i t i v e s d e M a u r i c e D é r i b é r é v i e n t c o m -

b le r u n e l a c u n e e t p e r m e t auss i b i e n u n e n s e i g n e m e n t 

d e b a s e t r è s s i m p l e d a n s les é c o l e s p r i m a i r e s q u e l ' i l l u s -

t r a t i o n t r è s p a r l a n t e d ' u n e n s e i g n e m e n t p l u s s c i e n t i f i q u e 

d a n s le S e c o n d a i r e o u le S u p é r i e u r , o u m ê m e s p é c i a l i s é à 

l ' u s a g e d e c o l o r i s t e s , t e i n t u r i e r s , p r o f e s s i o n n e l s d u t e x t i l e , 

d é c o r a t e u r s , a r c h i t e c t e s , i n g é n i e u r s e t , b i e n s û r , n a t u r a -

l i s t e s . . . o u t o u t e a u t r e p e r s o n n e s ' i n t é r e s s a n t à la c o u l e u ' . 

Il s ' a g i t a s s u r é m e n t d e r e p r o d u c t i o n e n g r a n d e s é r i e , e t 

la f i d é l i t é d a n s c e r t a i n e s n u a n c e s p o u r r a ê t r e p a r f o i s c r i -

t i q u é e ; c ' e s t c e p e n d a n t la m e i l l e u r e q u a l i t é p o s s i b l e d a n s 

c e g e n r e d ' é d i t i o n ; c e s l é g e r s d é f a u t s p a s s e n t i n a p e r ç u s 

d a n s le p a y s a g e c o l o r é . P o u r les a u t r e s v u e s d o n t les 

s u j e t s s o n t b i e n s é l e c t i o n n é s , ils n e g ê n e r o n t n u l l e m e n t le 

c o n f é r e n c i e r q u i , s ' i l e s t t r è s d i f f i c i l e , p o u r r a e n t e n i r 

c o m p t e a u c o u r s d e l ' e x p o s é . O n y t r o u v e : 

— u n p a y s a g e c o l o r é , 

— d e s e f f e t s d ' i r i s a t i o n s u r n a c r e , 

— u n a r c - e n - c i e l , 

— le p o r t r a i t d e N e w t o n e t son e x p é r i e n c e d u p r i s m e , 

— d e s i l l u s t r a t i o n s d e la s y n t h è s e a d d i t i v e e t d e la 

s y n t h è s e s o u s t r a c t i v e , 

— d i f f é r e n t s e x e m p l e s d e c e r c l e s c h r o m a t i q u e s e t d ' a t l a s 

d e c o u l e u r s , 

— d e s s c h é m a s s u r la n a t u r e p h y s i q u e d e la c o u l e u r , 

— d e u x s u j e t s d ' e x p é r i e n c e s f a c i l e s à r é a l i s e r e n sa l le 

o b s c u r e . 

C e s d i a p o s i t i v e s s e r o n t c e r t a i n e m e n t b i e n a c c u e i l l i e s pa r 

les E n s e i g n a n t s , les C o n f é r e n c i e r s e t les P r a t i c i e n s d e la 

L u m i è r e e t d e la C o u l e u r . J . M . 

LE D I R E C T E U R G E R A N T : A N D R E M A N O U R Y P R I N T E D IN F R A N C E I M P . D E C O M P I E G N E 



vous serez sûrs 
de faire plaisir 

en offrant... 

oDtiQue de Qualité 

E IN POLAND 

LAROUSSE 
3 VOLUMES 
EN œULEURS 
retenu parmi les «50 meilleurs livres de l'année» 

un dictionnaire encyclopédique entièrement 
il lustré en 4 couleurs, qui fera date par la 
nouveauté de sa conception 

l'ouvrage est maintenant complet 

3 volumes (23 x 30 cm), reliure verte ou rouge 
(au choix), sous jaquette en couleurs, 3300 pages, 
400 tableaux et plans, 400 cartes. 

P O U R U N C H O I X P L U S C O M P L E T . D E M A N D E Z A VOTRE L IBRAIRE 
LE C A T A L O G U E DES LIVRES D É T R E N N E S L A R O U S S E 

F A C I L I T É S DE P A I E M E N T - C H E Z T O U S L E S L I B R A I R E S 
PRIX DE FAVEUR DE SOUSCRIPTION 

» M i c r o s c o p e s s téréoscopique.s à g r o s s i s s e m e n t 
variable ou objectifs interchangeables. 
Accessoires divers : éclairage par transparence, 
platines, etc. 

1 M i c r o s c o p e s b io lof j iques : u n e g a m m e c o m -
plète, du microscope d'étudiant au microscope 
de rccherchc. 
Accessoires divers : contraste de phase négatif, 
microphotographie, fond noir, dessin, projec-
tion, oculaires micrométriques, etc. 

' Microscopes de projection, types laboratoire 
et scolaire. 
R c f r a c t o m c l r e s de l a b o r a t o i r e t ype A b b c - et 
r é f r a c t o m è t r e s à m a i n . 

service après vente 
en I-rance, 
notice 
sur simple demande. 

Importateur exclusif 
BURIEX S.A. 
30, avenue do l'Opéra 
PARIS 2' 
Tél. : 742.35.33 + 

PZo; 
• ^ R S Z A ^ 



UTILISATEURS DE REFLEX 24/56 
avec objectifs interchangeables 

Voici le nouvel objectif NOVOFLEX « N O F L E X A R 3,5 » 
de 35 mm étudié spécialement pour la Macrophotographie 

Object i f 4 lentilles, angle de c h a m p 63°. D iaphragme jusqu 'à F : 16. 
Grâce à son t i rage réglable, c o m p l é t é d ' u n e mise au poin t hél icoïdale , 
ce nouvel object i f p e r m e t les prises de vue de l ' infini à 7 cm. 

Le d i a p h r a g m e se c o m p l è t e d ' u n e éche l le de p r o f o n d e u r de c h a m p . 

Fabriqué a c t u e l l e m e n t avec m o n t u r e spécia le pour les apparei ls su ivan ts 

Edixa, Prakt ica , Pen tax , Yashica re f lex . Code C O W E I T . . . . F : 435 

Exacta, Exa, Topcon , Code E X W E I T F : 435 

Nikon-F, N ikkorez , N i k k o m a t , Code N I K W E I T F : 435 

Canonf lex , Code C O W E I T + bague Canco F : 481 

Importateur Notice Spéciale franco sur demande 

P H O T O S E R V I C E ^ ^ ^ ^ 
R. J U L Y v s ^ ^ ^ r 

6 8 , RUE D ' H A U T E V I L L E - P A R I S - X " 

microscopes 
* • — B p d e r e c h e r c h e , 

^ ^ ^ H ^ ^ ^ ^ P d e l a b o r a t o i r e 

HEERBRUGG 
e t t o u s 
a c c e s s o i r e s 

r 
P 

" Î ^ f t B Î p a r t s 92 - RUEIL-MALMAISON 
Tél;967-71-00 ( + ) et 967-73-00 ( " t " ) 

86, route de St Cioud 




